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%>tt 'i, m nî: la Terrtoire an tat_ (a1 dudn i Ju Ont remplacé le dain et le bison. Ai iba d' tru de peaux de
ni. paîr .- A r -thmé'lte. ~ i rammai Oga i iîe. h nth r Omles l i; diens d il ori ou d a peau x de bson, comme

er u e ér phi N. îar M\vien d. o. artin-s iu ~Ns l .dbns d a prair', ls ind rèn]ss orent des robes cl >eaux
rto to Ji Pin're- ru ci i Pbleu e aT d xainatuottrm . Leurs trai. leur anga. 1 idiquent qu ils appartien-

u~nair d'écut9 ~ yies' dti'ée 1:reetion de. la muni <in io aux :rilîus de.' bords du Pacique A ritn-nous n moment et
at-iarueîite t& We'xfor-Av q a1 nertirexríîr'id mou: Ilins avant d nous perdre avec lord Milton et M. Chead!e dans unco té mmrm rartur Clotn.~tr dam 1 !h 'IlS

eMalîunt t' n:u'at' dlu B.'Can:îl r tmii j îîtiétn d ' - e due et ile Montarne u
eu neet dr in n crenlte:n rrn it Carboo par ouest n pouvaitr

< lt enu rr, 1I Ai sait que les Mntanes cho p n nt la plu
rande e1a-me de de montagnes qu il V ait dans le mxonde, ù celle.s -tend le long lu a lcxifiq'ue, de Vextrémitié nord de PAmérigne sep-

t-ntrionale Pxtréxmité sud dfo Anérique méridionale. Le carae.
G ON isA O -~ tre g t des nuseset donc avant tout celuid une chain de inontagnes des i gues successives de pi cs élev&s

. appnient les unes contre les mutres et laxissent entre ellee dls vallées
parallèles. Les sources et l'emboucnure du Frazer sont àla même

'lHtuntunde et sparées seulement pa quelgde u leg e longitude. Si
l'on conisîidere la nasse énorme d'ean que charrie ce fleuve, on enîu te etfconclura qui'vant de se jeter dans la mer il doit parcourir, du sid annord et du nord nu sud, plusieurs vallées longitudinales. Ce qui a

Ssuivant du fort Garry au fort Idmn'on une igne id pin 1s tit obstacle au passLge des eax doit faire obstacle nu passage de
parallele à~ la fronti'rey rn'riaine et un c iiin le pilu s Ihominle, et comme de ilumuense presqu'il(e de montagnes qu'en.

au nord, nos de voyagetirs lvaient e-n a traverser do pliries -tour le Frazer sort le Thomnpson, qui est un cours dleau presque
d uls' des forét s conéesieclairiles et ce qu''enmies :ppelnint au i « it que le Frazer, il est évident que. pour tm rendre en
de pavs le pares.' laiunant ils ce t fatrr e toaisicî avec la hge droit e au Cariboo, il faut, après avoir franchi le Frazer, tra-

f.rZ-t unea'uri. Di Edmonptond n JasperIlouso enuan des j ni verser deux autres grandes claines.

et ds seinaine de imarchle, le sentier traverse une forêt iiolndîée. La fani lur regnmait a iasper.House quand nos voyageurs y arri-
Les arbres tomxbés lirrenlît lue pasage. Le, ebt-vanîîy, avec de t'aux verent C'est chose ordinaire dans e c mptoir éloigné de tout se.

j aun vent re, <loi vent s ter ar.dessus li t rones et s'mptret cours. i fIallait évidemnIxt prendre des vivres ci quantité suflitsante
dinis les brances Des nxuî'es de lnous tiques et de iîoichies (pi por- A Edmonton et nie pas comijter pour sa nourriture sur le gibier qu'on

tel de nom caractêriqehî deb' diig rendet les annauxr atgou- tri e r ote, rule l ber tant, comme chacun Sait, très rare dans
vernab0les On e saurait uaper su un terrain see, a nîois dh ren-es grandes foréts l fallait surtout ne pas perdre dès les premiers
contrer uno digu' construie< paîr les easStors. Deux is om écarte Jiir, 'n omtlant la maison dJasper. sa seconde cognée, et nepas s'ex-
duîentier, et dieux fis il est ruttroué par Assiiin me. roi l ri .oser A i t voiri qu un seul outil pour trois honmnes quand on devrait

un ehev'al d bt dans la forét et une cognée xaux pssage d'une rit r. ouvrir in pnssage A travers la forùt. Lord Milton et M. Cheadlo
Le vingt-riisiéine jour, Oin aperot tout à coup les Nontagttio' ont %uile idéo fauîsse de ce qui n fait la gloire des voyageurs célèbres.

lc uss Elles s'élè vent n Ioisés jusqup'îroix piou àcouve-rts roient que, pour acquérir cette gloire, il a sirit de se jeter tête
d 1 neig e L s El-uropens p ussent d s cris e joi . i id i/ a aissée <Ints l'i connu De. l l quelque couleur sci întifique ou2 patrio-

me et son fla qu i n'avaient 'amais v-i de mnonlagns rsteut inuts tiq u e qu'ils décorent leur témerite, ils n'ont qu'un btut: faire ce que
d'xlmirieation. PlusI ui , l a aae in e diu (l agn'"s s'ouvre cl d'autres i'ont pas osé faire. Leur entreprise nest qui'nite course at

pour livrerpasage. Phls loili encore, mn distingue le fondxl <aut ihatiger; mais le courage vagt par lhii-mméîne. Lorsque ces deux
vlhé- str un dts daies s'éève un unnxense rocher ap1lé Rore- Jli"ne5 gens, pleiîns de santé, dlo richesse et d'avenir, luttent pied à

Amyette. C'est le point de repère qui avait été indiqué. En appro iied pendant un munis pour se tracer unste route à travers IPiiileisité
ehant, al n dcouvro nie petite <linison cri bois eiitolxre-e dune palis- ili la forilt,;vouis ie vous denandez pas s'ils ont été imprudents; vous

shad' situe' près d'un lau où li ''abasea s'êtund pour camer uter admirez le ciurage
avant d'entrer dans la plaine. C'est lt maison .Jasper. Iuomr li pre. Og(quitta le -t juillet la maison -Jasper sous !a conduite d'ln Tro.

mière fois d'pþis vingt six jours, oni a la certitude de n'avoir pas fait uiois qui s'était engagé A servir île gtide jiusquit'à lit Cache de la Tête
fClasse rouete janneu Cri sont, , pelndant îuiîaetr jours, les di ieulcîltés ordinaires des

Nos o sont au puied des lianes eliises a végé. pays de inontangies : les torrents eicombrés de pierres roulanites sur
tation 1t un110 V6 tation e o l'agOe e umuton et le boiquetin lesqIueles les chevaux ont peine A prendre pied, des sentiers où le
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moindre faux pas précipiterait dans Pablue. Le uuie jour, oni de tuer. Oit mange de la viande fraielie pour li première fois depuis
a itgrande joie: on S aperçoit que les ruisseaux coutlent vers l'ouebi, le départ de Jasper, et à la fiti du repas Il Assniiiihome dit en franiçiis:
Le sixiénie, oit a une joie plus grande encore on recoinait que la " Nous arriverons"
roche a changé de nature, et qu'elle reserilble'a li roche d'ardoise Ici commence une lutte contre 1'imonncutît% doti lus acteurs ie peuvent
sur laquelle ie nt a Cribo le ternî nrfres. 1iettét eon prèvoir lit durée et donît I' isue est la vie ou la mort. Ont 'qtuorO
voit arriver du otdinuest le ttt'r bndil tra trvers les rwleris, tout. Oit tin suit pas si lai carte iquou a&, marI uv ex emet la pu
Le fleuve fait un coude, traverse le lle Noscse et eirt sioust ; tioi relative e I l uei/ le lit ej ime et d klu op On el sait
prés s'Otre brisé cãitr e titn tmr: de robers àj pic, il tourne brusque, pas si la rivière que 'oifielle l T nnpson est en realit le

ment au norl, suit Cette directioi peidaint lusieurs degrés le laiý Tj'hopison. La forêt permer t.ele longteips de trace r uit sentier
tuile, etosiîeh il revient w% sud, et et1ture es terrains aurifrces du où e esnd puketit ,.asser ? Oin n'a plus que qaluc es coups at
Cariboo avant tIe se jeter dais lu iner. deux vents lieues plus oin, ci tirer. Que deviendrit-i s'il faut aadoner les chevaux ? Que
face de ' le de VmIiicouver. Là vallèe du Frazer était inondée, et deiendrut on si la sele Vogn,ue puon posede vient À sémiuîer
des deux cçîtês les eaux battaient le dlivd de las iotmnoltague. Trois Assinjiîoe eetitd lia tête Ile lai troupe, il ouvre un tentier Aeuri i
jouis durant, il falilut ilinrclier datis le it 4du fleuv.e. Tantes ehle de cognée A près trois jouis d'un itrail tahn, btn lras sentle ,il
vaux de bât voulatiett gagner li terre trtme, vlisaient et retoumblaient devien t imþuiîtssaIt et toine ànrrièregrde, Chead!e prend sat le ;
en arrière, tantôt il. se lh:sdaieit viirait er par le courant. La figue après lui, s ilto; tipi Mil ltn Mm e AMssiiboie Au bout de liit
fut extrèéne, Les povisionfis fureti uil!ée. et loi erdit Ie chieval jours, tous sont rendus de fatiptei ils premtent uit jour de repos et se
qi portait la poudre. ntiii la rive devint pruicable. et Io 17 juillet, d dcidnt i tuer titi cheval. Pendant uoi e eose et qu' on rnecoin
treize jours après le dépiart de sper, cn :itteignit lit C'ache de la tode les Ii is déchiês l'Assimite, qui avait été rùder dans

Wejaune. l'es pranice dle tdcotîvrir quelqties traces de giPlier, rticoite le corps
li Cloche de la Tête jaune est lune vallée de cinq ou six lieutes de d'un lidieti iort,-nort sais doute le faimli. A eûté titi corps étaient

ltirgel qu'etntourenît de tou tts des pics cnverts de neic. Elle ute luclie et uti saceeneiu rois haneçoiis. La leçon élat terrible,
s'étend du nord au sud le loing de l'extréitt nord coule le Frazer, et le secours iniespéré. Oit avait une ligne de fond chaque nuit pour
et ait sud s' avancent les f 1remiersý muaielonts de la line de mroitagnes prendre les truites ; tuais les bordsÀi't oil duine rivière le tmtonttagtie
dont le sominet est le IomIit d piartage citre les etuix de la Cohimbia scrit ireeamiient coupés par les rasvines des torrents qtui s'y jetteit,
et les eau.i du Tlhoiisoii. At croire les a otis ographi. et iialgrè lai possibilité de travailler deu r1 la fois, il devient cha ue
qus de nos voyageurs, li Cachde la lit Tcîten seraît: t ere et jour plus dillicile dIavancer. Les lirai n'avaient plus la imme force, les
pour ainsi dire le novait creux de tout le systie de tionnges île la mocassins étaient usés, lés vétemtsiLt totnbaintit cin lambeaux. On1
Colhombie nuglaise et de l'0régoi. A ilo iit de vle de leur situaj était nu-pieds, mi-jaibes, et les Chevaux Itortaeieit sur des jambes eii
personnelle, c'était coeiiti une de ces fosses où se prennnt les aUni. tdées îles corps de squelettes. Au coimieiiennt, on avait fait en
maux île la forèt. Une fois toîiibi' danls lui Cache ce lit Ttejasune, mnoyenne deux lieutes lar jour, et Ponl était tombé sucessjîeet h
oil tne savajt corîent eni sortijr. li vit bien tdx fatnilles 'li des journées d'une deii-ieue. Une seconde halte d'urn jour fut
deis jetées là par des circotnsiainces dont eles avaient perdu la gué. décidèe, et 1 con tua ti second cheval. La maigreur ilui paluvre anit
noire J mais nuel secours pouvaient doniter ces malhureî abrutis in:létait si graitdtiltiaprès h' premier relas il Ie restait que quatorze

pair l misére et par ignorance? Liur uniqe iourriture était pour livres de viinde. Heure eet on rencontra un îîreépie et les
I inonint de petites poule aîivs de la grosseur du fruit dIli cor. dux lesijioiîe le ïre et le filsa, ibautireit ô cIuIS e de pCirres

mier. lis avaient entendu parler de terrains où loi trouve île lI'or quelques oiseaux branchés. Chaque jour cependant lia forêt d evient
il, croyaientlte le Cariboo devait être à six journées de marche et moins sobire. Dos frainboises saaivges et d'autres hie couvrent
le fort Kiitloop à oi ; mais ils i'uviient jamînaia fait la route, et la les biissons ; >on tromple la fiain ci les engigeant. On fait dcli thé he
supposaient très îljlicile.:-Ils tie sienitît qu'une choe", c'est qu'il lat modfe des Indiens avec de leurs savags et coinie eit oi fuise
serait insensé de se livrer sur un radeau aux rapides dit Fiazer. 'coce aromatique liu dywoood. Lis ;ditlicultés ont diniînuóe; mais
n'était déjà plus eît état de retourner cen arrière. Les chevaux avaient les forces aussi. Oit est titi vin me jour delinis u'i al fallî s'oni-
perdu leur vigueur, les îîrovisions faisaient défauit. l1iy avait quutie trir i chein lats lIt forêt. fL'Aissiijbomiie s'est fendu le pied contre
chose à faire, retrou-cr et suivre la rote tracè par les étuigrantîts tini rocher, il perd courage il fuit catp a part avec sa femme et son
l'année préeédente. Peut-être ainsi tirriverait-ion au Caribo. i, il inveetive les A nglais, il leur déclare qu'il renonce a les suii ver,

A prës trois jours île repog, oui se met à la recherche dli setitier îles et qu'il est résolu hi déserter le lendemain mùatin. Le Ialdeumain tr-
énigrants. On le dlcouvre, on le suit à la piste sous la coiduite le i Cré, sans dire tiiun ot, lord Miltort et M. Cheadlo selient les Chevaux
l'4 ssiihoingdont laga ' tú 'e.st jamais tin défaut, et dloit le cou. et essaient de leur faire traiverserr tii cours dleau. La tentative est
rage est en iaintes occasions le salut de lia troupe. Ou tue choisit pas vline ; les chevaux 'pin$ la t vasese heurtent contre les
sa direction ; oit gravit les inontagti'as. oui descend dans les vallées [lois flttsê et t peuvent gravir li rive opposée Un sentinent chIe.
sur les tracci d' inconnuu(t i eîux.mménies allatienît Il l'aventure. On valere se mpare A'.sinioine : il arrive iu secours, dépîétre
traverse les rivières qu'Ils ont traversées; oi fait îles radeaux l.1ahi leo s evliaux, et 1orendll de itouveuii lai téte i li trouilpe. Le jour suivtt,
ils en ont fait; on passe sur les tigues construites par les castors avec la sagacité îl'un lenti.saung canadien, il découvre îles trates de la
iluand ils ont passé. Cela dure six jours. Lt-s provisions b'épuisent p(résence.de Phontme: Panne précéilnte, des touta le bractles cuit
mais un chose rassure, le sentier vii totjours vers l'ouest, c'estÀ.dire tt cuités ti couteau. lientôt c'est un sentier, tit sentier véritable ;
clans hi directiin du Cariboo. Tout i coi le sentier lint au pied île il semble disiparnitre, on le retrouve. La. forêt s'ouvre, elle fait place
rochers i pic, ei tresaces dispraissent. lvidennuent les émigrants A iune prairie, et tous se jettent ri terre iur regarder le soleil et res,
ont été rebutés par les diflicltés dc la route, ils ont dscspéré dont- pirer et l'aise. Le se:ntier devient plus frayé ; o listinîgue des pias dot
teindre le Caribou. Dans ce es, ils se sont rabattus vers le sud ponr chevaux et le vitigtituatrième joutr qelqes idiens se présenîtunt.
se diriger sur Kamgloop. La présomption est justifliée i à une lieue Ot leur fait comprendre par sigeei 'o a fuim itls aiportent ds
cl arrière, oui retrouve ut nouveauu settier lontt la iirection est u po itnes de terre <u'n ulaigé id'tIor crues. Oui donie ce qIue l'On
sîtd. On le sait quatre jours, et le dixième jour depuis le départ de ai lotur avoir des vivres i lord Miltoti si metle, le vieix professeur son
la Cache île la ''fte juic oi arrive à uit citaip couvert île sclieaux, gi et,hne Aussiiboine sa chemise. Le mot Kamtloop leur est connu
de débris île selles et d'ossements d'animaux. -Stir cin arbre 'lotît lé. un Indien mithctarelia ripideientt et s couche llatre fois pour indiquer
corce a été enlevée est écrit ti crayon a cl diulit (lu massacre eln bes, quicoi est à ittre joturnées de Kalllool. Avec ituidu des [nidiens
tiui des émigrmf Il n'y a pafrs d'illusion I se faire, les éinigrntis on tilisse le ''hoimpson, onC arrive uit fort oi est nccueilli par les agents
après avoir désespéré d'atteindre e Caribootnt désespét d'iatte-i-dre de in cmi ý agniiel, oitinange, oit su rep)ose, on se lave et on s'haitiille.
Kamloop par terre. is ont construit dIes ra<teiux et otI pris le 1Il y avait cinruantequatre jours îu'on était parti clu JasperHuse
parti d'aller oùi le coutrant le li rivière les conduirait Que faire? trente.uit q'on avait qIitté a Clche dIe la TfiXtfe fjaIlune; pendant
On est sans outils, itn n'a plus qlue pour trois jours île vivres. Si l'on viigt-quatre jours, oni avilit erré dans lia forêt sans aucun sentmr pour
abandonne ses chevaux, on abandonne en inéîme temps lit lerière diriger sa uirche.
ressource qu'aton ait pour se nourrir. )'in autre côté, comient trois Si on avait hîits l disette à li inatison .Jia.per, on trouva l'abon-
leomes; une femtrie,tan enfant et un vieillard, avec utnre seule cognée danctîce a fort Kanlsiop. 1'hubile Coma nie de la baie d'Huîison,pourront-ils s'ouvrir lisse route dtas la forêt, tundel soixaîttd éAigat i la ioulivelle île éco rtue d tines il'or lans la Coloie an-valides et mtuis de hliches y ont renoncé ' M. Clieditle vi cn recon. luise, coinipnit <ite de tottes les spéculations a meilleure serait denaissîanee. La forêt lui parait imruticable. On île se tient titis pour fournir des vivres et des moyens île liutrspiort aulx iieuirs, et ell pro-battu. L'Assiiibomie part i soit touîr. Il gravit le sommet dleuri jic ; lita des prairies pi entoureit Ktitnloo, our y etreteniriîsesde lIA il n'a alerçu( diens toutes les hirections que les ondulations d eue troupeaux de chevax et d ufs. It nll s ce pîIi fait Téloigie.forêt sanls elmrières. 'ouitefors il lui ut semblé <te les niiotagnes tuentt, c'est la distane, de Ili trier :A l'est des Mociagnes.ltoheuses
atibatssaien vtrs le sud et qu'il y dvilit îLe ce côté moits de iês cou les dertiiers fonts île ladta île la atici 'i tuison lont plus deert.s de neige. Il ra orte sur son dis un jeuie ours (lu il vient 1,000 lieues de l'Atiatitique; Il l'ouest de ets mies mnîitagnes,
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KNamloop n'est qu àî 80 lietues duta Paleiiqe, et tiîlie prsqque à l1 bles , c'est le con etre la beautéI des machines et la dégrada.
grande comnîition fluviakri le la i to e andai l I rur tion des hounues entre la rilesse et la prdigalité On eiuche sur

On tt e quelquei jours à phînI par lin rilte ila iinlt, fiaio eti A hi terre nun, on est coivert de vètemnent ordides et on jouera au
moiti 4i Cours d'excutionle , ,m ooi ii Ya peti v kte 'îll elqr dills avec dls bouiteillie de vin de Clamîuupagnie pour s'ainuser ai Voir
iatte sur le Frazer, qui st le poiit le ilk part à btan.xa vipeur, la luaur si r ittudre utileeiit terre. Vne seule chose relève
t oùi a'sî rrie ln iir îa rivi"rnor tni t i i r I de Fahjeti. livre' la lor donne A es h'nin une inîtrépidité

batu vuti ý'tdit dii jaîrnés de Yîde e s' W> 'tîu d va qui i ferti t hris i 1 t elb 'toutait touailes seti.
pitiliie ninalie I> t'Utolombi anîglas. I' lendnn, ri 'iuî le mis g iIl y a otit'>ulde dithenees enître la Coibie

voOle e, unuitre Votliau a 'apîus ku iîtuiru de vWe tinine uîi'' la Caîhit.îruîie. Tuis que dans V( denrir pans la eoloni.
fi t Pon iut et à VicUtria dati île de Vanwouver, q est idire ienericole a mari e front:nve lexploitation da terrains au.

che fienle la stationi i;laise dai : l'ai tilei e t A Ma1ita dife i le trv ail ds minesuli tous les bras. Les vivres qu
conime rciale de toutes le.s pos'on bru nlini uste nie r. ' eîcn îieîti ta Cai ihoitbo ienet île I trègon et i, S 4raucico

La civlis tkîmî, sotis les traits d mw ims tr e fit îîîî It V îr gu'lo en retire, après laî djinîe prflevée pusar les !lt*aiijîants toibo
vaise udne à nos voyageurs la preiniere fait sqil oar.nt pu i>lt s cuoi'res des ngocians. Les Etas . Unis sont la mnère-patrio

ctact ae lle dituis eur vie s ;"i. l Ein rnnt i Vic ria par coiînnereiule le cite col ni ihàse.
paquebot de New-'e%î îmîinster, lord l3 Iti sNi tuit raidti à Phtel vi: ISTevaîz.

1 mlde n cotinie de . ut di: Mhe Assînome iI le mit îà
l porte. li et ia stIciété. Nous I'étions as des gens respetahla,

liestAlire ge î>us lavifts pa.s pa'ar de euriches, fajouie philoqe'pli.
mut lord Mliitonî. On le riir- nseaite, cari sa rls rr deiî uis 1> 'I D -A G O G f ij

Asin iboinlqui devaient être siuhrement vetus, lord Milton et
M. Clicadle portaieit des Piantalous et des nocassins tirés dus magia.
sins de lat compuagn L ialoop. Ausî, dès le lenîdenia n, vont-ils întio i st-1 11e4 et di Jui etment.
chez Un tailleur su' fireu habiller de la t.te aux w. d a d rnæ rPl

ulode le 'Vniiui"ver, t achèWteit.illei chinies lut tout cC 1. De édciati elcs sais n yénéral.
îjîi fait ii hiiii rîsjîepectble'. Cei devoir alonîidi eue'. eix

îiîèîees, ils veillent illitier leurs amis indien aux merveilles de li ivi Uil enfant e>t moins grand qu un homme; il n'a ni sa force
satiin 11 .ro maet M itMlme Ass ici iboiic n n l'cuhd ive ni sai raison uIais il voit et entend nussi bien que lui, oti A très.

danls les rues de' Vierorki. ls les eonuleniît à r F !l peu près; il a le godt aussi sensible, 'uoiqu'il l9it moins délicat
font monter rd lmril l'im ai'sîaiu de lig.ile. leur fil t i no e511 t i iingitu auisi bien les odeurs, quoiitqu'il ny lette pis laArîsriget titi fif lrl'i reliîikrmie. pu 5is i'i'i lr 5

, tei* iiit (152
in o et ui îen iituorme.tiAu nnl t . r ee niee sensualité. Les premières fLieuts qui se forment et se

npnsr.La g>rw init par une àæen: rcr\ ene
a un opuérîi, et, tii lts <t, un iorps de ballet s iin r . perfectionnent eni ious sount les sens. Ce >ont donc les premières
libt yar li troid Idnu partieelad, 1>il i. , siiiit ehrner qi'il lfiidrai t cutiver ; ce sont le.seu les ou'i oublie, ou celles

A vict'ria es siur> g i tut uîIcoi14 l erd utl t.-t ils tjuon ói glige le plus
onft pour hab>itu 'infAd unI ateur a misa jiù, de j ter la î E xercer les ses n'est pas seulement en fair ige, c'est

île iî iî.o d'or. ls viivcegesiis oitiiiieiu les fintn fe lilîlrendre à bien e ar e, cu et apprendre, pour iini dire,
pouuaient Itre s &iiouver et ne js aler au frîi.o n'tait å serr ear nois ne savons ai toucher. n ivoirr, ni entendre, queque quatre Cents bîeiis, liiuit joursf îor l'italurlut lmit jours paur le
retnur. Unejartie (le li routui ouvait se taiV. en b t a upeur, comm1e e nous avonîs a! ppris.

ue ntre en voiture ulilie il a o itiie calforiie. Les <ptri Il y a un exercice pureient naturel et mécanuque, qui sert à
denièresjorIeéenléAient difliciles: il faalrit ltllt' fi piedl par rentdre le corps robuste sans donner aucune prise au jugeient

(es seitiers de unouteIiple ue i e c nçait åliirir. Lird nager, Courir, sauter, Ibuetter un sabot, lancer des pierres; tout
Miltoil et iCe li s'habillent dune lu unnui comme ils 'étaiuit cela est fort bien mais n'avous*ousque des bras et des jambes?

bîlés cn cs ilsjrenuenit h'lehapîan a ond lat it i gr1fun'os.nous pas aissi des eux, îles oreilles ? et ces organes
re snur le m é iîJn a lgi mu'aux gne ouhi sontiuls îuperIh ns à l'ulsage des preniiers ? N'exreez donc pas

tetsu lus ti pmea Ce ture phle nuden 1ter porn parler seulement les forces1 exercez tons les sens qui les dirigent ; tirez
conune le journal de Vniiri oo ti ailr. de chacun d'eux tout le parti possible, pis verifiez l'i ipresson

Que sont ces deux poeslos alin es ilfmi tc îeU MIil (e l'un par l'autre. Mesurez, comptez, pesez. comparez. N 'ens-
et M. Cliedle vii uit île s'itrnu par lu oue t si lieu hf. ployez li force qu'après avoir estiné ] a rt4istance: faites tou-

<j îentée' Il y i iqluine.î mis, elle a'asaie pas de nei iuîiie ; ol jours Ci sorte que l'estiuation de l'effet précède l'iusage des
i elauit t>t sdîieet les ttrritoires île la Co n e t la bas tuovens. Intéressez l'enfant A ne jamais flaire d'efforts insulisants

lI ltdsnl à loust dles Montaga+ buseî îî aujri e <(M 'prflus. Si vous l'accoutumîez A prévoir ainsi l'effet de toitsjîéenln ee risvales le la ti'a î ' fti i'ni'<ii' l(ý i t
ifile II u.rl,vi;~ ~~~~~cîiuC atv dcdis.1- léitcnetpretendent les nv0ks de hpisanoes ameerwni du .kg nei n es mouvements, et i redresser ses erreurs par l'expriencequi de iicîr,, ouited buae a du cnîiniîient >mericafiur

tune longieur de lIhii de cit lieiuels, colonie sans -ls, d'une fer' il pas clair que plus il agira, plus il deevindra judicieux ?
tilité inlédiocre et d'în uimn mu ssat' pnssède <i revaiIehe Port S'agit-il d'ébranler ino niasse ; s'il prend un levier trop long,

jilte lusi bi'ppart dilt Iciiii(il uie ur les nalvires diliu gratid il dépensera trop tie mouvement ; s'il le prend trop court, il
irat d'eau, et la ville îe'ietoria iui ioit i la fci de ilsoin jur, n'aur pas assez de force : l'expérience pent tlii apprendr A

situé lie face de duhuiriht Fîliet à lestroii di:liuhl di! choisir préciséient le briton qu'il lui faut. Cette sagesse n'est
traverser la barre île ce fleuve, d'êtru isrei fl'uitn ept docil done pas -dessus île soit fige. S'agit-il de porter unii ruldeau
le la Coibie agimse. A 'a ttretre le eieu nstattioi u aus pesant ii >ut le porter et n'n pointnavale et 'entrepî it'îune graile col , idu taneouver joiit t s'il vmut le prendre
privilége naturel: elle contiiit des inilies le charbon île terrt d'uie essayer qu'i ne soulve, te sera-t-il pas fore- d'en estiner le
ijualitA médiocre, mis d'unîîîe itiîortiîco siérable. car preslu poids A la vue ? Sait-il comparer des uasses tie mimine matière
tons les ehîarlius ennsonmilés iais le Paîitiqu viunt il' Euret et île différentes grosseirs; qu'il coisisse entre des masses de
onît îlt doubler le cal) Horn1. T'ancouver est din mie tndosiioi mili- même grosseur et de diiférentes iaittières; il faudra bien qu'il
litaire et eiuiercia<agrtre i l'gatrd destatUnis et dfensiv' s'pptslique A conmparer leurs poids spdifiques. J'ai Vu un jeune
(ci ce qui toueîu la Colomi andais. Pendant Ihiver, qIIuiundl les tomme très-bien éleré, qin voulut Croire qu'nprés l'éprouve

mîiuîus dîsceîent duit Caîribeo, Vietoriadevient un rile de mneurs ouuteu plein i gros copeaux de bois de chne fût moins
Pendasnt lté, e'est nue ville coloiae comiiiie toutes lis villes co oIl

nialesï an;laises mais, dtés qu'on ut franchi l'a are d iraer, onpesant que ièmne seau rempli d'eau.
eutre dalnîs un monde diîl'Trenit. C fiini a fait sorti ce llavs île soit
obscuritó, e'ettdcounrte de sable t uriferes diîs le ' raer e est

murtoiit celle u ient aurifre au Cariboo, lhiis ri'he qu'uiueîî Not1 tie sotnes pi éalement inititre ti 'lsage de tois nos
de Ceux île la Catliformîle. A cette tinvelle, des imasses de in ineuîrs .h
calitourieis se sont récipitssur li Coilie angaise. Sur les1toiîs s l tie', dont l'action biorstdjîiunaîs

du Frazer, tout est eni'orntie, inieurs, tostiinie, hnga On y parle suspenue duirat la veille il a éte repauid sur la surface entière
cet arot îes ii qui u n l'honer de supplanter danii-ies salon dl nmotre corps, comme ue garde contiuelle pour nons avertir

île l'Anîgleterre I'argot des courses. 1à comme e Ciiornie, ce qui de tout ce (ii peit l'offenser. C'est aussi celui dont, bon gré,
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nal ré, nous acquérons le plus tôt l'expérience par cet exercice
continuel, et auquel, par conséquetint nous avons mioins besoin de
doxiner une culture partiulière. Cependant rous observoins que
les aveiugles ont le trict pirip sûr et plus fin ie ou, pare fle,
i'étumît prs puié la vuel il s ont lrers d'ap prendre A tirer
nuiqueent du premnier sens les jugements que nous fouîrinit
l'autre. Pourquoi flone ie nous exerceto0ii pas a tuiarehier
coininîe eux: dail l'obscurité, à corniaitre le corps que nous
pouvons atteindre, à juger des objets qui nous euvirotiieint, à
Eaire, exi fn mot. de nuit et samîs luiîîère, tout ce qu'ils fon t de
jour et i ux ? Tant que le soleil luit, uous avons sur eux

e'avant : dans s ténèbres, ils sont nos guid leur tir.
Nous somnmes avergk la moitié le la vie; avec la différence que
les vruis aveugles savent toujours se conduire. et que nlous
n'osons faire un pas nit ceur de la nuit. On a de la lumière,
Ie dira-t-on. lié quoi ! toujours des Inachinues ! Qui vous réT
pond qu'elieZ vous suivrolit partout au besoin ? 1our moij:ninîe
tMieiux quenm éle ait des yCux au bout de ses doits que dans
la boutique d'un chandelier.

Ètes-vous enfermîsé dains un édifice, au milicu de 1: nuit, frappez
des mains , vous apercevrez, au résonnuieient du lieu, si l'ipace
est grand ou petit, À vous êtes au milieu ou dans un coin. A
demni-pied d'un rmur, l'air moins ambiant et plus réfléchi vous
porte une autre senstion au visage. Restez en place, et touruez-
vous suecessimvenet de tous les côtés; s'il y a une rorte ouverte,
un léger courant d'air vous l'indiquera. 'Êtes-vois dans un
bateau, vout coinaitrez, à la îitnière dont l'air vous fr:îppera le
visa;e, nonseulement ex quel sens vous allez. nais si le lit de la
rivière vous entraîne lentement ou vite. C'es observations, et
mille autres semublibeîs. nc peuvent bien se faire que de nuit;
quelque attention qlme fious voulions leur donner en plein jour,
nons serons aidés ou distraits par la vue, elles nous échapperont.
Cependant il n'y i encore ici ni niains ni bâton. Que de con-
ilissimlees oculaires on Petit acquérir par le toucher, nmrie salis
riet toucher in tout I

Beaucoup de jeux de nuit. Cet avis est plus inportant qu'il
ne sembile. ; nuiteffraye naturellement les hoinmlies, et quelque.
fois les axismaux (1). La raison le ennaissaiee. l'esprit le
courage, délivrenit lieu de gens de ce tribut. J'ui vu des raison-
neurs, des esprits forts, des lIiihkophies, dea rmilitaires initrépides
en plein jour, treinbler l nuit comtne des femîines ,i bruit d'une
feuille d'rbre. On attribue cet effroi aux contes des nourrices;
on se troipe ; il a une cause naturelle. Quelle est cette cause?
la même qui rend les sourds défiants et le peuple superstitieux,
l'ignorance des clIoses qui nlous environnent et de ce qui se passe
autour de nous (2). Aceoiitumié d'apercevoir de loin les objets

(1) Cet effroi devient très-maiifeste lans les grandes écliles du soleil
(2) En voci encore nle nitre cause tien oxpliquie par But'on

L orsque, par des circonstances pairtiitlières, nous ne pouvons avoi
une 'lIée juste de lia disitnce, et que nous nu, pouvons juger des bjetts
que par li grandeur dei l'angle, oui ptt le ainmge qu'ils forment dans
nos yeur, nois nous trominons alors nécessniremnt sur lx grandeur de
ces objs 'Tout le nionde a élprouvô qIli'en voyaugeant la nuit on lrend
un buisson dnit on est pîrès pur un grand arbre dont on est loin, ou
bien on prend lin grand arbre loigné pour un buisqon qui est voisin
de nëime, si on nie connait pas les objets par leur forme, et qu'oun

uissge avoir tar -e mi e au un idd di. t A:

et de prévoir leurs impressions d'avance, coenmcnt, ne voyant
¡us rien de ce qui m'entoure, n'y suposeraisje pas inill êtres,
mnille niouvements qui peivent Ile nuire, et dont il m 'est n-
posible de mn garantir ? V ai bŽau savoir (ue je suis en sûreté
dilas le lieu où je Ie t rouv, je ne le S. jamais ySA bien que
i ie le voyais jetuelement 'ai dolle toujoirsit u mijt de

crainte que je n'avais pas en plein jour. Je sais, il est vrai,
qu'un corps étranger ne peut gare agir sur le inien sans s'iii-
ioncer par quelque bruit auss, combien jat saîs, cesse l'oreille
alerte ! Au uoindre lruit dont je ne puis discerncr la ceauseî
l'initérêt de ma conserfation fe fait d'abord s-upIptoser tout ce
qui doit le plus m'eng:ger A ne tenir sur mes ;ardes et par
coiséquent tout c qui est le plus propre à mî'etfraver.

entcnds-je absolunIent rien, je ne suis pas pour cela tran-
quille ; car enfin sans bruit on peut encore tre surprendre. Il
taut que je suppose les choses telles qu'elles étaient auparavant,
telles giq'ellea doivent encore être, que e voie ce que je ne vois
pa:. Ainsi, forceé de mettre en jeu fnon initigination, bientôt je
iî'en suis plus niaitre, et ee que j'ai fait pour ,me rassurer ne sert
qu'A m'àlarmîîer davantge. i jentends du bruit. j'cntetnls des
voleurs ; si je n'entends rien, je vois des fantôxnes: la vigilance
que in'inspire le soin de ine conserver ne i donne que sujets le
crainte. Tout ce qui doit me rassurer nWest que dans na raison
l'instinct plus fort rie parle tout autreinlent qu'elle.

La cause du mal trouvée indique.le re:jêde. en toute chose
l'lbitilude tue l'imixaination; il n'y a que les objets nouveaux
qui la réveillent. Dans ceux que l'on voit tous les jours, ce n'est
plus linigination qui agit, c'et la nimémoire. Ne raisonnez donc
pas avec celui que vous voulkz guérir dc l'horreur des ténèbres
menez-l'y souvent et soyez sur (lie tous les arguments de la
plhilosophie ne v:iudrlitnt pas cet usage. La tête nie tourne point
aux couvreurs sur les toits, et l'on nu voit plus avoir peur dans
l'obscurité quiconque etaotuned' trò

Voila donc pour nos jeux de nuit un autre avantage ajouité au
premier niais pour que ces jeux réussissent, je n'y puis trop
recoinxder la gaieté. Rien n'est si triste que les ténèbres-
n'allez pas enferiner votre enfant dans un cachot. Qu'il rie en
entrant dans l'obscuiité i que le rire le reprenne avanlt qu'il en
sorte; que, tandis lu'il y estp l'idée des aiueients qu'il quitte,
et de ceux qu'il va retrouver, le défende des imuaginations fautas-
tiques qui pourraient l'y venir cherclher.

X

Aritlamsn t ique.

DES FRACTIONS DÉCtALES.

. 6 -Recherche du iotiqw-t cotPlct ou approche de deux
nombres entiers ou dcinmauz au moyen des décimalcs.

r Q.-Chleriez le quotient exact de 27 par S.
Bt.- 2

30 3,375
60
40
0

pL p oyn ce esnce, on st. rompIIerat encorenicessaireimenxt. Une mouche qui passera avec rapiditè h quelques pouces le quotient est 3,375.
de distance de nos yeux nous laraitrat dans ce cas ètre un ouisenIaii ui enre
sernit iune très-grande distance; u heval qui sernt inns ioivenent Q.-Cherelez, A pr le quotient de 492 par 3
dans le niiliý4 dl'ane et qui serait dans fune attitude sembluble R.-Je fais d'bord la division la manière ordinaire pour
par exeiple, A celle d'un mnouton, rie uIs parraltra pas plus gros qu'un
mouton, tant que nous ne reconntrons que c'est ln ceival; mais, dans leur innaginnton : cepcidnt elles pouvaient tire réellenent dans
dès que nous l'iirans reéonnu, il nous parsra ilans l'instant gros comme leurs yen, et il est très-possiblIe gu'ils aient un ef'et vu ce qu'ils dlisent
un cheval, et nous rectifierons sulr-le-chnmp notre pîreniier juîgenent. avoir vau car il doit arriver nécessairement, toutes les fois qu'on ne

UToutes les fois 'on se trouvera dans la nuitdans îles lieux in pourra juger d'un objet Ilue 'ar l'Jinglé qu'il forme dans l'oeil, que cet
connus oi l'on ne pourra juger de la distance, et où l'on ne pourra re- objet inconnu grossira et graidira A miesure gu'on en sera plus voisin etconnatre la forme îles choses A canuse dé l'obscurité, ri sera en îlîanger Iue s'il a d'abord liarîl ah specitteur, lui mue lieut connaitre ce qu'il voitde tonber ' tout iistant danus Ilerreur aiu sujet des jugeiets queol'n ni juger à quelle ilistiince il le voit ; que s'il a paru dis-j d'abord de Infera sur les objets qni se présenteront. C'es, de l: que i-lent la frayeur hauteur de iuelies pieds lorsqu'il était A la distance de vingt on trenteet l'espèce de cratiio iitrleire que l'obscuri dlau li nuit fit sentir A pis, il doit liarailtre haut îlp lîlusiuiers toises lorsqu'il n'e sera plus
Iresqlle tous les liomrmes ; c'est sur celu îu'est fonIdée l'iilparence: des lolgîin que de quelques pIiedse ; ce qui doit cri elrt l'ttoriner ou l'elratye'rspectres et des txigurcs gigiintesques et upouvantables que tai t de. gens jusqu'à ce u'entlin Il vieiie i. toucher l'objet ou A le recotnnitro ; cardisent avoir vus. On leur rtîpoid commîtinnmcent que ces figures 4taient I dans nifi.aîît neime qu'il reconnailtra ce que c'est, cet objet, lui lul
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avoir le quotient entier; je mets ensuite une virgule à la suite 3,141592G :6,71S 0,4 - 0J près.
de ce quotient et un zéro à droite du reste; je divise ce nouveau 5:7 0,7142 A 0,0001 près.
nombre par le diviseur, ce qui in donne le chiffre des dixièmes 5 0,0006.1 S 2,5
du quotient,; j'ajoute un zéro au reste, et je continue toujour.s de 2m :11 2.11 prée.
même. Voici l'opération :8: 03,9 12 A 0,0601 près.

100
160) klogrammîîee ûlaineu?l

2-1. I-1 ior de lle vaut 4 11,50 :17, tet il f'aut elierclier le
2 qruotien t 'à 0,11 1 prèý41 paree qu'unle ýmliîîao d'aren t, <loi t toujonurs

Le quotient est 14.,47 à ,01 pr.tre exacte à un centime près. trouve, ci it division,
Q.-Cherchez, à 0,001 près, le quotient de 3S153-1 par 25.

R-Il sußfit de f'aire la division à la manière ordinaire, en
s arrêtant touîtefolis au chiffre des imiilliiames. Vuiei Ioprat i

25 .0,0004
13 1538 L'enfiint a parlé, d:hrIgrâce aux soins die a irpuis

poussé par ce becsoinî de tonss iustî qui i,-'i~l e de la vie
95 sociale; >mn langage s'est pefrfectionnéý par lýes lIcns qlue nous

120 dé ols((Crite * ' * * 1. ous es exerciees lui ontî fiait conîîaire
01 sa, langue nitaternelle tl«iine manxière pra tique ; ils 'on t i cilu

Le quotient est 1 538 à 0,001 près. état crà propos chacune de se% formes ;,ils ontû dprs
Q.-Cherelez, à b0041 prè., le quotient dc .53S,12 par t)9., d'une sOrt,7 de tact, de sentiment dpr éne <le sa lsne, qu'il
It.-Il faut faire la divliin A la manière ordinaire, ce qu oý doit, peut-être plus encore a son oreille qnYt*. soit in tell igeilc, et

fera corinaitre le quotient avec dieux elhiffres <léciniaux, u'elt- qui se nînf~epar un éloilreiller i,îviiacille pour tout ce
(lire 0,01 près puis on i r l division un joutui est difformité dans les .ts ou dans la conr0ti0 n pr es

ý.~~~0,5 2 àui 0,00000 prtnuès.jltà lt l"

%éros aux restes suices.fQ, jusqu'k ce que l'vnn ait4 'btenu aube varasus.
quotient quatre chiffres décimiaux. Voici l'opération. Cette inirintuitive dle cl maitrm la langue nous est idis.

5,4î s1.- et pour ons la donner, rien lie saurait remplacer
53S,42 6g Elle suffit d'ailleurs à la pliurt des )jliansqi

55q1 7,u03oien le bourgeois prequneine dolière, font sans le savoir,
nrn inais de la étaphysique.

10e Ceeiant, si eusexccs no)us -apprenn;enit à prler notre
6 1: latîgne ils n e not i a a pprlié, n'ar t pas u l'écrire ; ear il et une

Le quotient est î,9031 à 0,0001 près. orth graphe b l'oreille rie nous indiq uie poit, nais q nilépte e d
ocle ;Chrlhsn Ale00 sIlet eri fe poion s conalre ç ans nous

Cherchez 1ree le d u enter5 pur 2la rendre comptel d'une mnière claire et précise du rle ntue joue
L - e e nce par quon es 13 e p0 ps chaque moty ansle discours. Cest la granfaire lui noul.s donnera

supprime lau virgule et je la transporte anir dividende d'autant dct pellte pnussnce
rans cnvers ldroite qu'il ae eu chiffres déciPusaux , c'eu quand no s voudrons apprendre es inles norte, ou
lad ivision proposée se ranièlue alors la division de jo2635 par êe des lngur vivantes dont nous dn pourrons faire cet usagequotitsqu que l'coi sait laire. La voici opération: et manr autue deoaî tre la nue esdivisnab et pogu nous dvonr, ren e agu maternelle,

6263,5 276-1 nus seros Eobligés <le procéder par l'étude des lois quiles régis-
s5nt, et nous aros égaentilhen de besoin re la grantsanseir ao.

e 5 oLa grainire enfin ous servira encore a étendre la portée
1S, pea de noecs l'acuités, en nous faisppt colînaitre les lois de notre pro-
166 pre intelligence.

26 aNous nevon vu déjà que l'enant oit oirecer l'êtude u
Le quotient est 2,266 A 0,001 près. othoaphe sique par celle de soui propre corps ; plus loin

Q.- Cherchez, à 0,01 près, le quotient des nombres 5 et 27o,. s le imtiotrerne cnieait réce du mnide moral par
3-dS, à 0,001 près, le quotient des no bres etier ;pouret 328; celle ( t sa propre conscience; lamteart nous devons aire voir

u0,01 près, le Iutiuet jes nombres 0,34au5 et 3,51; a 0a prd comnent il procéderte à l'étude du monde intellectuel par celle (le
le quotient des nombres 3,14 1592 6 et 6,7h18f ; a 0,0001 près, le su propre pensée exprimée par la parole.
quotient ( o p divisé par 7 ; à 0,01 près, le quotiet <le 3 par eestalozzi a réglé les exercices le lngnge par lesqiels l'enfant
0,00064; à 0,0000 1 oPrès le quotient (le 2a par hb; 0,t01 dit être préparé l't usde deola graitre ; mais il n'est pas
près, le quotient nle 18 par 0,53o; à 0,0001 près, le quotient de allé qluls loin.
5-189325 par 0,005ý193 à 0,0000001 près, le, quotient <le 1 Le père Girard a continué l'Seuvre <le Pestalozzi en colupre-

îar 17. - nant l'étude de la grammaire da.s les exercices (le son CurX
7 5,-a gramm ir e (eienln. Cette entroprise liti a lait recon-

508315 :3469 16!,89 à 0,01 près. naître la nécessité d'une réforme (li ::i l'ex posi tion deo la grain.
618,3.1579 :328 1,m0naire, fio face laire, selon s an expresesion, non plus une gron-

1,6 à pre0 intelligence

Lequtin esG 0,09 à 0,01 près. moire phe mois, mas ne drermaire d'i es. Dans notre opinion
cependant, cette réornie, que le père Girard proclane iiiispae-

3ra9,t giga, tsque, diilnucr tout cou 1, et n ;liiiaratr pus sable, ilne l'a proi cniece; ainoplie ; et c'est pourquoi on
avoir que R uient mats si t'on fuit o qu'e, noe a,procher, livre, si ad cirble counueecuil d'cxercices éducatif, nous pa
Il est certain qu'on li'aura d',uutre illèe lie ceVtobjet litue cette (le t'iiiiiigt rait itsu ffsant comme courus raisonné tha gramire
lequ'i e frintt das l'Sil, u 4t 5u'on a ert r el7ment vu un,0 igure prè, e Il était rserv lAleman lar r Beker
tesquloe on d5adivantisble par t7 gramnder et pr.r la qorit. Le pr ri Ptazi rg l is del lang ue à
spectres est>abme f0,0000 prail lt nature, et m 4 iipare1cei e 0001ent doettre cri luire t les vrd lragrprts qui ;miis' l n'et a
prè, comme ql crient les r 0 ; ,0iqueent p imagination d. p use, et (le foîn er sur ces rapports l'étude le la grumnumnaîre.

5 l4i=ir 1at renllr.) Le prilipo fon daiental réc sa réorme graoaticale est cgpos
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dans in ouvrage publié en 1829, et dont le titre. Or qanisme dc çues par l'être penunt, dans les rapports qui les unissent entre
la langue', suflit pour notAs montrer lecker cone un disciple de elles. Mais P'honuine qui exprime ses idées par la parole est
P>estalozzi plus tard, Ses diverses publieations Surina grannaiire appelé S exprim er, non'Seuksînent les rapports qut existent entre
allemuande jsont venues comnpléter son ontvre réformatrice ; et ces idées, mais encore les rapports entre ces idées et ui-n me,
c'est enl profitant de cestranux que nous urrons faire voir entre ces idées et l'homnne à qui il s'adrese c'stdire que le
conni ent hî doctrine qu Iou exp0eo1 n Sappli t à eni e point de vie absolu d d la Igique d l'école ie coip iq n da ns la
Ient de t grammiiru, lingue par le point de vne relatif il velui qui parle et à celui à

Lu lan;ngge n'cst point ine invention, comnme l'écriture, les qui l'on parle.
arts, et les sciences; C'Ct une fonction naturelle de l'homue. Il résulte de là que la syntaxe n'et point seulement un(! appli
Dieu, en créant un être pensant, a créé par l uni re parlint cation de la logique pure, niis qu'elle procede de cette logique
et c'est pourquoi l'on dit quc e llangue est d'institution divine. dt langage, laquelle ne se développe qu'avce celuii. P 'our la
Sans la parole, la pensée ne poudait, ni edévelopper selon le(s .ii'ir dats ses premiers éléuient$ îorgnaiiques, il tant lone étudier
les besoins de sa natu r, iii se comuttni uiîîjuer selon les besoins de lit langue à sa gissanee, c'estitdiru an ituent où elle s forine
la vie sociale. pour exprinîer hi pensé la plu sii le 1:1 piélémentaire.

L'honmue intellectuel et social al proluit le langage coînute u Cette étule ne peut pas se l'aire dluni itiseière listoriquenctit
fruit naturel de son organisation. vraie. parce que noues ne connuainsm;5 point ces premières paroles

Mais linteligence humiine est un tout Organise et tous ses par lesquelles les premiers hotnies ont expnué leurs preiir
produits particent de son orcnismi Ainsi I pened est orga pensées; d'aileurs c' dtdns nitre lamî.;e uiternelle que nouit
nisée ; elle a ses doebres dont chacun reminlit la t'onction qui devons procdder, et elle est saus doute bien éloignéelle la sin
lui est propre. Le lauîgage, qui exprime la pelîée. est organis plicité de lia langue primitive. Les pretnère lde l'enîlfantt
comme elle; il aes mîettbres qui corre1ondent ceu de 1: ¶ e peuvent point non plus itns servir de guide, car elles
pensée, et ces iltembres ont leurs Ionctioiis artiiculières dans s'adressent à des btonnes dont le langage est tout formé ; elles
l'ensemble dit discours. ont une imitation et non point'm produit et Pon-

Lit langue est donc un produit organique de T'iitelligence tané du besoin qu'éprouve lhonne de ianiftester sa pensée.
humaine, tout conine le raisin esi un produit org:igne de l 'our étudier 'or1gai)iýsia de la langtie, nous rechercherons
vigne ; et de même que la vigne a produit des raisins très divers d'tbord pen e l pluimple, la premiere que l'honube ait
selon leeirconstances dans lesquelk elle a dû croitre et fruCe reçue du pmvoir d'asinil:ation île soit initelligentce, la première
tifier, de in' e l'i:gelligeiice humaine a produit des langues lort qu'il ait dû sentir le besol ex in dexpriter par a parole ; nous eu
différentes selon les eiceount:üiees dats lesquelles chaque société reconnaitronts les élémients organiiqýus, en iome temps que les
d'ionnu a été appelée à vivre, à peilser et à parler. flories par lesquelles notTe langue les exprimée Puis nous verrous

Cet organîsmte de la langue, que nous venons le montrer succesiveuet d'autres léments, d'aîtres organes,venir cnm
comme uieU coîuséqutence île i'rasme de lintelligence est facile pliqIuer la peusée. Iili qpe la proposition qui la fonuitle.
àconstater das tout idi,5ine, surtout si l'on exatine l: trandor- Il est naturel W pnser qi les premiers proférès par la
anntioin graduelle par laquelle il s'enrichit, soit ei produisant des bouche de l'homne (taient des inttnjectins par letuellus t
néologisies soit un s'ilssimilant les mots des autres idioines qui aisfe it ou la joie/ou la douleur ou l ritt, ou l'éto-
lui sont nécessaires pour se cotupleter. nemenît, etc. esiterjectioiest un cri, et non point préprenutet

Ainsi, la langue française a conineicé par preitdre dans l'ai- uit itiot ; elle eîprine un sentiment uituple, et ion point une idée
cien gaulois, dans le latin et dans le franeogerntiules élémeits assimilée ; elle forme à l seule nu tit distinct de la ro
qui convenaient à son génie naissant ; daitle mtoyciie, elle a sition, et;si'enître point dais celle-ci cotste lpartie ititégralte de
fait de nonbreux inprunts à l'espaigiol et surtout à l'italient ; son orgiîisne. C'est le lngag de l'aniinal, que parfois I'homme
dans lestemps modernes c'estanglais qui lui t flourni lo plus ajute n sienila grautaire n'a point s'en occuper.
grand nombre de mots nouveaux. .t cependati, dès le premier li l société ine l plus siînplc, la plus prisaitve,
jour, notre langue vulgaire s'est montrée avec un orgatnisruie par- uppose uti coniours d'eaons dns in but coiniun i de l pour
tieulier, qui n'était ii celui du celtique, ni celi du, latin, li lîhonme le besoin de faire concrder la volonté de son sembla.
celui du germain, et qui tendait à modifier touîtes les formites ble avec la sienne, et de trastîtettre ;a pcinsée commte uni ordre,
étrangères de langage pour les assimniler à celles de son propre ou une prière, ou ui avertisseient i ct ce besoin, (lii se lie aux
génie. Aujourd'hui cette assimilation est complète pour tous les remîières (élessités de la vio, aura été le premier i réclamer le
nmts anciennement acquis; ils ont pris notre orthographe et nos secours de la parole ; c'est ninîsi que l'homme auia lit d'abord:terinaisons; à peine peut-on reconnaitre leur origime étrangre. a, iis, coli s, fuis, liens vois, yrends, etc. Le verbe à Pimpé-
D'autres mots ont été adoptés, esais tie sont point tencore assi' ratif nous ,arait done avoir été à la fois le pretier inot et la
umilés; ils restent là avec les formes de la langue qui nous les a première p position et en cela noua pouvns nous attoriser d
fournis; pour la nôtre, ce no sont que des imtstruments d'emnprunt réceuts Frogrès de la linguiisique, qui prouventp qu les plus
qui ne sont point encore entrés dans son organisne. anciens mots des langues primitives étaient des verbes nonuosyl-

Cependant, comne l'intelligence humaine est une, la pensée ai labes.
des lois iimuitables qui se retrouvent dans toutes les languas La verbe à l'impératif forme à lii seule une proposition i il en
malgró la diversité du leurs formes, et ce sont ces lois qui cone. réunit, il ci couicentre cil quelque sorte dans un seul mot tous
stituent la graamiuaire génmérale. les îmemabres essenticl; il exprimue nonsculemeint l'idée princi-

Puisque la lngue est n tout organisé, on mie peut ci acquérir pale représentée par le radical lu verbe, nuais encore les rapports
l'intelligence compltfe qu'en étudiant les fonctions de chacun de de cette idée avec celui qui l'énonce et avec celui à qui oi la
ses orgames; et l'on ie petit reconnaître ces fomctions organiques conimunique. C'est une proposition contractée lonut il est difficile
salis étudier emi mamie teitpîs celles <jni leur corres.pondent dans de saisir les partica constituies et ce n'est point la proposition
la pensée la plut simple. Pour ces deux raisons elle ne petit pas servir de

Dès longtemps on avait reconnu le besoin d'une analyse de lia départ à notre renseignement,
pensée commie e fondement d'mune analyse du lang.; alais eu La propositîo titupleet régùlière exprime tinlait d'observa-
procédant pur la loique pure, on a médiocrement aidé utux tion ou unmi jugemient, e'st-adire ui acte île l'intelligence aceoil-
progrès <le la grammaire, et l'on est tombé dans des dificultét pli avc cii certain cahine q'excluicnt suit l'émotion piles ou moins
inabordables à l'cns;ignnieluenet élémentaire. C'est ue a ltgitpie vive qui, s'eli-de par l'interjection, soit le besoin plts ou mîoins
pure, ou la logique <le l'école, n'est point li logiqie de l langue, Pressait qui se nauifeete par l'iinpjératif du verbe. Ce calme re-
et ne suffit pas pour en expliquer toutes les nuiaitces. latif des passionus est nécessaire à la liberté do la pcîtsée et à

En effet, la logique pure est celle qui considère les idées per- la régularité de l'expression ; nous devons le supposer à l'homime
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dont nous voulons étudier le langage pour en découvrir les orga- tion que lorsqu'on en suit la miarche à travers les tâtonnements
les essentiels. du passé.

Les phénoiunes naturels qui intéressent la vie de l'ho nmne La géodésie. dont les grandes cartes topographiques sont la
ont sans doute les pIremier attiré son attention et provoqué la plusoniplête et la plus belle expresion, est une elence de
parole ; de ce noinbre sont les nîouvemients rapides par lesquels création tiîoderne. Les anciens ne lout pas connue. Ils eueCent
il voit lui échapper l'aniinal dont il voudrait se rendre mnaître des arpenteurs pour diviser les héritages, évaluer les surfuces et
Aini, poue rep'résenter les premières propîositions simples et r(: inesurer l listances ils n'eurent pas ce que d ui sens plus
guIlières que la bouche de 1hoamliie ait prononcé il nous est per. élevé rous désignons sus lu n<n dgén/u , i iuelques
mrais de choisir l'exemple le'ièvre court. humnes d'un génie exceptionnel, un tirttithenc un lliîpp"ue

ci, l'idée principale est évidemlnient celle du plhénomène oh. iiaginèrent le déterminer de grands esiaces terretres par la
stervé, C'est-àdire celle de ce nouvement rapide par lequel le liè- mnesure correspondante dUn are de la voitte du ciel: ils n'appli.
vre s'éloignie et u'on erîrinre parle mot court. On n'af irme point quèrent cette belle donnée, qui est au lond la bae do la pécdie,
l'existence du lièvre, on lasuppose connue ; on dit seukeunenique qu'à la recherche abstraite de la grandeur de la terre déduite
le phénomne court se nuni'este dans l'ètre le liècre. (1) Nous l'un seginent déterminé de sa circonférenceet nu s.igrent pas
lavons done là deux idéos distinctes celle d'un p"A:mine et à1 a emîploi pratique pour la géigraplhie. Ils entrevirent la
celle d'un itre ; nais ces deux idées ne for meraient point une méthode, nais il leur manîua le seours ind-pens e ins-
pensée si elles n'étaient pas liées par le rapport qui indique gile truments de précision. C'est dains cette limite <ie foria la
c'est dans cet être que se muanifieste ce phénomene. Voyons géoinétrie des Egyptiens. Alexandre, dans son exlédtion de
content notre propKistion expriue ce rapport. Si t'on disait l'Inde'cut à sasuite <ls géodtes pour mesurer le di5 tnees
le lièvre cour, le lièvre courons, il n'y a point die proposition; parcourues (et nous pouvons ajouter, par parenthèse, que ce que
il faut dire : le lièvr court ; c'est douele i final de con, z (qui ex nou connaisous de ces mesures accuse une trè..gzancde exacti.
prime ici le rapport entrele liénomène et l'ètre, rapport qui tulde) ; mais il n'est question nulle part de cartes levées, ni par-
conplète l'organîisin de latpeiisée, coumle le i qui le représente ticulières ni -éiuérales.
complète lorganisme de la proposition. Nous appelon flexion Les Romains eux-InêmIIes, avec leur gélie pratique, n'allèrent
ce changement que subit la terminiaion dnuî mot pour expri lias audelà. L'opération célèbre commiiencée sous Jules César et
muer un rapport. terminée sous Auguste, poeuur ce qu'on a nonié le levé de

(l cotniiur) l'emîpire, ne fut que le mesurage, région par region, de toutes
lcs grandes voies Utilitaires qui partaient de Rome et rayon.
niaient d]anrs toutes les directions jusqu'aux extrémiités dies; pro-

S C 1 i N C Ji vinces frontières; et la carte (e Veiniire qui porta le non
d'Agrippa, parce que ce piersonnage illustre avait eu la direction

d cc grand travail, ne tut ci définitive que le tableau dle cet
Re ic ( raplsique, SO mense réseau devoies romnaines, dont le livre de roule <lui

fions est parvenu ous le litre d'Ililcr ri nna n est le relevé
écrit, route par route, avec le non des stations (qui ont des

Le grand ý-èllctlcit de l'année .1 été l'Exposition tiniver- étapes), et les distances intermédidres. t conme on n'avait i
Lce:grndvòu méntoderannqe apotéo'nsos <lire on i boussole pour fixer les directions, ni le tléo lolitc pourselle P poism géographique, poul vons nous lre en u nesurer eangles i le secours de l'astronoinie pour étersiinen

Sens Car jamais u ony aura vu ainsi réatis tous les peuei et les positions, il devait forcémuent s'ensuivie les erreurs de direc-
tous ties pays du monde, nousans sa variété infinie, tion et d'écartenietit des lignes de route croissant nvecl distance,
le merveilleux spectacle ie leurs richesses naturelles et de leur que l'altération les fornes générales atiîgîenrtait dans les nilmes
génie créateur. ]l est à espérer que queltie cbelle étude de proportions C'est ce dout n peut juger par les descriptions
géograpiie écotioînique sortira du ce rapprochement uqu ' pré- es géographes contemporains, ctez lesquels l'iage des diverses
sentt Uique dlans lhistoire de 'indtstrie et dle la science. e contrées, le contour les côtes, la direction les fleuves et celle des
n'ai pas assurémetnt le dessein d'aborder un aussi grand sujet, chaînes de nontagnes sont sOuvent faussés et défigurés de la
imais il appartient au cadre de cette Revue dle jeter au moins un tmlaiière la plus étrange.
coup d 'eil rapide sur la partie purement géographique de Tel fut, chez les aieens, l'état de li géographie dans sa partie
1'lExposition (les cartes, les globes et les livres), envisagée soit la plus rigoureuse et l plus utile la cartographie dls pla
cdans les rande:s artes topgraphiqutes, qiuront cn général des routiers, sur lesquels oit établissait telle quelle l'iniage grossière
ouvres o!Ficielles exécutées aux frais des gouvernements, soIt de chaque contrée, mais pas une seule eatre tii lieu géiéride
dans les réductions nînnuelles appropriées aux besoins des réellement levée sur le terrain, ni rien qui approchât dut figuiré
hautes études ou aux nécessités de léducation; il nous aipar. exact du relief du sol. C'étaient des tableaux plutôt que des
tient surtout de rechercher quels progrès sont neesés dans ces cartes
deuxordres le travaux, et quelle place relative y occupent la
France et les peuples étrangers. Il y a la bien des questions
d'une nature élevée et parfois d'une portée délicate, que rious ne
pouvons approfonidir, trais que nous' devons au mroiis indiquer. Oi peut bien penser que l'ignorance du moyendge n'améliora

pas cette branche cie la science. Les preiières de cette période
(la plus ancienne est de la première n oitié du treizième sièele )

Dan es appréciations de cette nature, l'historig du j sont barbares et grossières coimte l'époque elle.mômèîne. le siècle

estindpensable; l6 présent n'a tout sot intérêt et sa significa- sivant (b quatorzieine) multipli smgulièrement ce genre de
productions iais ce qui! domie de beauucotp alors, ce sont les

(1) Les objets de la nature physique ne se manitestenit a nois que iar cartes à l'usage des navigateurs-les portulns, commue disaient
l'impression qu'ils font su nos sens, c'est-à-dire par leur action ou le'irs les gens ue ier. Les relations de Gênes et le Venise dans la
qualités. Ds manfesttions sont notre seul mloyen deles connattre, c'est mer re et les e orientanx de la Méditérande, en menioce qui nous aipparait en eux, et c'est ponrquoi nois tes nonmlons phéno- q pripr
mnea. Puis notre notion innie do sibsiance nous fnit concevoir quelque temps qu'elles rendraient nécessaires les cartes nselles propres à
chose qui exerce cette action, qui porte Cn sui ces qualites et que nous diriger les pilotes, avaient procuré <le bons matérmux our
nomniions uin itre. Il n'en est :pas autreient dans l'ordre inoral: lorsque ai éliorer ces cartes ; et conti e l'activité c lim Iîouvertient tîtaritiîme
notre sens toral porqait in pnoirinine nmoral, nous l'attrtibions à un rrec devait rendre ld ddl trèro idéra , il me forîrta lans
noral> Becker aupetlle activitt et substance ce que noirs nommons phMnio- r

mrne et ttre, Ces derimiéres expressions nous ont paru plus claires et les dux grands ports de la laute [ ainsi qu'à Pise et dans
conformos à l'usage ordinaire de natre langue, d'autres places naritimes, de véritables ateliers peur e dessin .les
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portulanse pt l'on nonie dans de la science les loitde s pour ippliquer à cet usage les matellitt de
écuks de Venise, de Gènes, de iPise, ete. Plusicuri de ces Jupiter, il fallait en dresser des tables exactes, et ces fables ne
cartes, (tti se sont conservées, et que l'on peut voir dans les furent alcnlées qu'on 1 el("t" par Dominique Cassan Cet te diste

graudes billiothèques de l'Europe sont exrinoment remarqua- est de celle qu'il faut inserire en lettres d'or dans 1lhistoire dela
b!cs non-seuletmcnt par la benuté de leur exécution, tinais par la góographic
parf(ite exaetitude du traeó des côtes et du la fortmo générale des A partir de cette épopqu, en c trepriýCs les plius vt istcs l plus
diverses parties du basin inéditerrauen notaintiunt de la tuer hardie conception.s. les optrations les plu délicates i (, ntpls
Noire; sous ce rapport, elles offret un contraste fIrappant ave rien qui effraie la patience des téomèêtres, ni la penîîs des nstro
les Mappeuoufdes puretiucnt terrestres du niamètemnps, ou se Fnones. L'heure était venue où l'audacteux problaine de la
reflûte l'ignorance encore si grande alors sur les contrées loin- inesure de la terre illait être embrassé dans toute sa grandeur
taines, et mnênie sur une grande püirtie de l'Europe Une suite et définitivement résolu. l'iard. do 'Académie des ciences
figurée de monuments cariographiques des différ ets ;e, depuis est le premier qui ait appliqué à cet diflicil opóra tion l''xa-ti
la carte rom:unei singulièrement défornée, qu'on aplle la itde absolue des thodes d'observation et de calcul qui e:rae-
carte de Peutinuer jsqaux el *d'uvre dle la cartograpli térise éodésie muderne
actuelle, n'aurai't îp été un des épisoles les mins intérsats En 1Gt et en 11;70. Picard mesura bur le sol entre l'aris et
Ii les moins instructifs de l'histoire du travail; car ce n'est Pas A miens, un intervalle dont les points extrènes furent déterminés
seulenent l'histoire d'une Iranche de l'art et det la science qu'on rigoureusement par des observations :is;roniomique's et il y trouva
aurait lue d:ns ce rapprociemc lit, tnais asA l'histoire même du pour la longueur d'un dêé ré 57,060 toiess qui réponîdenît à
développement des rapports des nations de El'urope entre elles 111,212 mètres. Cette mesure. contrle depuis lors r1
et avec le monde extérieur, développement qu'une liaison intime gtéomuètres les plu émtinents et les premier. astronoms le notre
a rattaché dans tous les temps à l'histoire générale des sciences i époque, a été trouvée exacte - une minime fraction prés.
et à la inarche mtume du La civilisation. La belle opération de IfiG fut, en quelque sorte, l'Suvre de

l'Académie desciences en mlêîme temps queîle eieard, car ce fut
-à instigation de cette illustre compagnie, dutit Louis XIV, et

Bientôt après le renouvellemnent les tuds qui sulivit de Pr&s 166. venait de dlerer la création sur li proposition; de son
laBdécoete deap 'ir reridès le renouvellementde dequut d e s ministre Colbert. que la me ure fut entreprise. 'Académie

la découverte de i uinprinrcrie ds le coi ameemet du layait ainsi dignement sa bienvenue au roi et à li France.

., p Vit lC'est dans les éditions successives île Ptoléiiée (loracle du temps.
et pendant longtemps encore le fond principal des études géogra-
phiques), à partir de la précieuse édition le 150S, qu'il faut aller
chercher ces rudiments de la seience et de l'art modernes.
Si iniparf.its qu'ils soient ncore de compositionet d'exécution, ils
montrent du premier coup nit progrès, cosilérable sur lanti
quité ; ils nous donnent la première idée de la carte, dans l'ac-
ception vraie du mot. Dans le cours dlui seizième sicle, les
progrès sont continus. Les beaux atlas d'Ortelins et dle 'Mercator,
publiés de 15ï0 à 1591d11 marquet: une grande époque de l'his-
toire de la cartographie ; et la curictise liste des cartes antérieures
placées par Ortclius cri t&t (e de snrecueil, dit asez avec quelle
aîctivité les cosmograplies de l'Europe prelque entière étaient
entrés dans cette voie nouvelle.

On voit poindre dès cette époque les premiers essais de
géodésie; essais bien.imparfaits encore, bieni éloigniés des iéthodes
rigoureuses et des adirables résultats auxquels oit ect arrivé de
nos jours, nais qui les préparent et les font prcszcntir. Ce ne
sont encore que des levés - la planchette, sur lesquels on rapporte
à vue d'eil les cours d'eau et les necidents du sol ; et pour arriver
de proche en proche, par l'emploi de ces matériaux somàmires, ü
la construction des cartes plus générales d'une province, d'un
Etat, d'une région, on a seulement le secours d'un certain nom-
bre de latitudes relevées i l'astrolabe. On n'en est pas encore à la
détermination astronoimique des longitudes, seul moyen de fixer
avec certitude les grands intervalles terrestres dans le snis des
parallèles, c'est-à-dire de l'est à l'ouest, Il est (en dehors de
l'Europe) bien des pays, mêmie aujourd'hui, où l'on le procède
guère autrement pour l'établissement des cartes locales.

Les travaux du savant Ortelius et de l'habile Mercator pla-
çaient la géodésie, aussi bien que la cartographie locale, sur un
terrain qui n'attendait plus, pour porter tots ses fruits, que le
perfectionnement des méthodes et les instrunments. Ce dernier
progrès fut en grande partie l'euvre du dix-septièmele. Le
sièae de Galilée et de Kepler, de Pascal et de Neivton, (l
Leibnitz et de Dominique Cassini, a été une époque grande et
féconde entre toutes pour les études astrononiques et ninthéma-
tiques. Le télescope, inventé cr 160, arma les astronomes d'un
instrument précieux, qui devait aider prodigieusement pu ro-
grès de la science des astres. Dùs 1610, Galilée décoivrît les

uatre lunes qui circulent autour de.upiter et son génie prévitdès lors de quel immense secours les fréquentes éclipses de ces
petits astres pourraient ltre pour résoudre lo problème des

Et ce beau travail ne fut lui-tnînie que le poiit île départ
d'une entreprise enéore plus vaste En 13, dans l':nmée
ime qui suivit linort de Picard, l'Académie décidi que la
li"nc euîuéetntre Paris et Auiens serait prolongée part
jiisqu'à Dunkerque, le l'autre jusqu' erpiauet aui pied des
Pyrénées, afin qu e:le iiéridien qui coupe la France dim.4s sa plus
gratnde longueur -l'étedue est île huit dégró i "tioreincnt
fixé par un eremble dl'opérations i la fois a5tronomnique et géo-
déique. Cette tacIhe laboricuise fut confiée à inique Cassii
et à Lelire ; elle ne fut coaplètcment schevée qu'en 1î1 S. M:Niai
alors un réseau de triangles et de déteriniations atronoi4 1 is
s'appuya au miéridien central dui Royauiiie,--ce qu'on a nommé
par excellence la Méridutite, et cet réseau fut un leu plus tard
une excellente base pour les grands travaux géodésiques lu dix-
huitièmîe siècle. D'autres déterminations fixaient dans le même
temps la place exacte îles points principaux du pourtour iu
royaune, tant sur les côtes qu'à lititérieutr, si bien qu'avant
l'expiraiîn du dix.septième siècle la France auait pris sur la
carte sa véritable forme et ses vraies dimensions. Les atiedns
tracés se trouvèrent considérablemcntresserrés, ce qui fit dire A
Louis XIV, en plaisantant, que l (ssieurs le l'Acadéiie lui
enlevaient une partie de ses Etats. Les bases astronomiques de
la géographie de la France étaient fixées.

Il nous est permis, sans doute, d'insister sur la gloire de nos
anciens travaux. Cette gloire est iiiense, et pendant loigteimps
elle fut sans partage ; car dans toutc les brariles de la carto-
graphie et des opératiois géodésiques, nous avons enil'inititiative.
La mesure du degré terrestre exécutée par 'Picard et par les
académiciens français de 1683, est la première (lui ait donné la
mmesuro exacte et ecrtaine des dinensions di globe, et cette belle
opération de la iéridienne a depuis servi denodèle aux travaux
analogues que les autres Etats de l'Europe ont stecessiveietut
entrepris. C'est le géographe français Guillaune Delisle, qui
a porté la cognée dansl'édifice vermoulu de la géogaphie ptolé-
maéenne, où la forne et les dimensions de notre continent étaieit
prodigieusement dénaturées, et qui, dans sesMappemondes de
1700, dona le premîlier aux diverses parties lu uonde leurs pro-
portions.véritables, d'aprèbles obcrvations(les istronomnes et dles
niMssiorniires fraiçais du dixselptiètnie siècle. Après Delisle,
c'est'notre illustre d'Aiivillp qui pendant rqiarante as tint en
Europe le sceptre de la science, et qui éleva lit conposition cri-
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tique en ne i temps que le dessin des cartes, àa un Point que représentations topographiques, et a précier le piogrès immense
l'on fups dép.a1 et en fin, das le minl1îe tenl ps, cet a la Iui s'est eonipli dains la grande cartographi le de l'Europe.
Frane qju'appartient'honneur d'avoi (!ré en u ope les eairteý On peut éprouver quelque étonneient qu'aucune oeuvre alna.
de grandte t p aphic conuie elle avait créé la géodiei par logue ne nous soit arrive des tats-Uis, ce p, s utilitaire par
les travau de M ieard, de iihire, et de Diique Casini. xeelleîîce. C'est qu'en effet l'Unioniiiùriciîainîe i pas de travail

Colbrit ce grn mi istr diiit l iministratin a lai de de de genre ; ii que li vaste étendue es territires uitdétourné
trace i dan.s liiti'ire eoiiniquen t la Ide l'cil treprendre. soit qujîe latiîm trop faible du gouverncitmîent
dematndé ' edém i des ciencesn dne, eeription g Ilniêtrique erîitral n'ait pas sußî lii pour ci donner lituipulaion. Quelques.uns
du royauuie Caini de Tlury, direteeur de letervtiru ct des Etats, Pas tous, à beaucoup près,-out des cartes provinci:des
etit til l I mini', conç ut alors 1id4'u de là Carte àaiquelle à échellîe moyenne, des cartes dcuii-tolographiques entre lesquelles
i a lai 1l 1nutîl. C-t ein lt qu'il i n c nnenll l pre il n'. -'y a aucune espèce d'unité; et encore ces cartes, uniquement

iiiièri's opiratiol, et le travail i lifut trng;é qun'en 17.lg ir îline< aux serviees Ieaux, ont, pour phipart, 1 peu
a ieIî&ivr tmite l'iinpoiee de cet te î<ivre co<Ie'h' ae pt lui rendr répn ues et i di0i elles -à réuniir, que le gouvernemîent central

einze jti Il lnut i rappler qu rernmilntn ient le li- iièie un'cn possède pas une suite coiplète. Quelques autres
trei te ans l arrière on in':iratit tiroé ni ei Franîce. :Ii dans E tatms nîericains le Nicaragua, le Veneziela, le Pérou, le Chilip
a ucuin pa~ de 1 re, ili eule earte g. rac qui doiut n mo(lt envoyé leurs cartes 'ielles, qui no sont que des pierres
idée t:nit Ii peu i-en l du . e r :n t t Ils nont à pré'seint queic des él>Iuches de topographie
l'ét'rnI ben u de ce grand iionuminen t non p e:îs lemiletic dl'avoir comi ie la plupart W'n t encore que les ébauches de gouverne-
dot-.é la V raiCe dil une earte don)'t il n'existait pai'exing ians ient.
le monde, niad nuSi davoir été le point de départ, et l'un pelut Les applications de cartes topographiques ou derni-topographi-
dire le îremier iîînhide, de tous hs travaux anialgues qui otî. été ques aux besoins spéciaux de la science et de li grande industiie
depuis lor texécutité cez linu et chez icis autres peuples. fnîent ue section très-irnportante de l'exposition géograplique.

TIle est la grande carte forestière de la France et la carte
Stogique de M.Elie de Bahuiioint. L'Allemagne, et ci parti-

culier l'Autriche, out, sur une moins grande échelle, nue foule de
Cependant les amp s du Consulat et des prenère année inoreaux le ce genre. Une autre clas.e de Cartes, (ui imîéritele V7-.mpire av i n tniut :are de mlt hieprogrs à la tpgra1  mie mntion particulière, renferme les cartes deni-topographiques
iitaire; les ilihlIdes et is î nitruments é 1 u u a i 11nues pour la pIupart à l'industrie particulière. Queliues unes

acqi. enu utre mn pqlue lui t dl gré de r e n oit un mcaretère semi-ofliciel, telle que la carte (le France cl
pou~ .t regrie'r quie d: a :carte dJe ('. n presonî ds trente-deux f1uilles (eiecre inachevée), réduite au quart de la
Sonitagnie îî'diq uit que très--uparai t" eît les ial tenrs rela carte de état-ilajor -c'estdire au 320,000' par les dessina-
i 08) I iolgoinIm avait soIIié : t'aire reprendre ce l, lépcût <le la guerre. L'cipire d'Autriche le ihed

graind travail; ma1 :11s le éme inIt aISrSrent lasin 188 i fieuilles au i,7G.0b00. le sul d-ouest d( le, agne
ri><ré aton du t noi av;it éta n tu Trmju r imuipsri:î île Vine (douze feuilles, le nord-ouest l'Aile-

b s et utout iî é ti il te; i n ele a < rlt m:gnme, par Liebeneow asept feuilles ait 300,000*> la Turquie
e IInü e soUs le iin ( de ,rre dC V',l imcjior, ci-t dans iîu5 'Europe de de Hadtke (vingt feuilles otioi teriniéesl, et nombre
parties ui ou rage tout nouveau. 'écll un pe î'phis gr:inde d'atres morecaux de ce genre que je ne puis énuimérer, tieîneni

nue celle de la carte le Cassii (pour la mertte enm harinonite acimine belle placé dans in grande cartographic européenne. i carte
le iystème îit riqule), eit au 80,000, e t -dire qu un iètresu r de VA llein:mgie de Reynann, en qutare cent eine feuil les au
le papier reirésenîte 8,0,000 inèt res sur le terrain, et gtt'ine lieue 200,000e (dont utne soixantaine sont encore à terineri, est le
mètrique le t000 mètres est représentée par einq centimètres. plus grand travail de ce genre que l'industrie particulière ait
La publiention de la carte sut poursuivie saus interruptio"n
depuis 833; sur les 26Và feuilles dont elle doit se compo-ra3·p
sont terminées, et l'on compte (ue dans sept ou huit aus ami l as vît
l'envreera complètemîienît achevée.

Le départemient de la guterre ei a luit figurer plusieurs feuilles 1l mne faut pas 2éparer les cartes marines des grandes cartes
à 1Expo.sition ; et quioique le système que Ton v a adopté pour topo raphiques. Tandis que dans chaque Etat européen le corps
l'edeutioni graphique, je veux lire l'éclairage iut terraiin par la les ingénieurs militaires travaille laborieusement sur le terrain à
lumière verticle, soit infiniment moins favorable qIume la lumière lever le territoire dans ses nmoindres détails, les grandes nations
oblique A ki i;.llie des reliefs et à l'effet d'ensemnble; mitre carte imaritiies de lEurope et au premier rang lia France et l'Angle-
de V'tat-lnaj'r n'en est pias mouins, au total un magnifique itn- terre font relever Par les officiers les plus instruits <le leurs
ment de li se ie nec topographique. Nénimi, si onveut j ilger, Ilottes non-seulement leurs propres côtes, iais les parages loin-
par tin exciiple tout à iàit complet de ce qte la science géolési- taiiis vers lesquels notre pavillon est confduîit par les relations
qle peut îîrodumi ru on sn maintenant dans les vraies coniditions Politiques, on cointmeriles. La sécurité le la navigation et la
de l'art.oms sinu alerns Valiairalle earte de Suisse ci viin- vie de imilliers de amarins, qui reposent sur la parfaite exactitude
cimnq fiiiles du gééral Dufoir, à léelelle le 000 :mlimais de relevés l rograpiques, ont été dans tous les teimps li
lit configuration d'un grand pays aussi profondément. accidentté, puissait 'éhitule pour cette partie de la science; imiais c'es-t sur-
n a été représentée dI'uIne manière plus vraie, plus achevée pins tout dle nos jours que le perfectioemeient <les tables, des instrii-

asLseant ljury al décerié à Vuvre du géniéral Dut'our la monts et des itéthodes a donnIé aux relevés hydrographiiues une
première imédaille d'or dats li classe ties cartes ; elle auriait inérité rigueur inconnue jusque-là, ce qui a conduit A véritier ou à refaire
d'ète mentionnée tout (péciale uit das le rapport général. Il toutes les cartes antérieures. Quaît à l'exéclution et à la gravure,
e t vrai qIue le rapport général n'a pas eci un mot poumr les scie- ce n'est qulle justice <le reconnaître que les cartes françaises ont
ces géogrllliqtes ni pour aucune de leurs bramiches. mte très-grande supériorité sur toutes les autres, et, ci particu-

Tous les Etats de l'Euirole l'exception de la T'urquie et le ier sur le cartes anglaises
'Es1pagnie, ont leuir carte topogaphique tenminée ou en cours
dexentio et tous en ont envoyé quelque spé'ciienm. On renar. VIII
que surtout les belles feuilles sorties de l'éttblissenent imipériaI
d Vieimne, e2lles des difféliretnts,.Etits dut noird de l'Allcimagie et La géodésie et l'hydrographie sont les deux bases scientifiques
la carte le l'étatmajoi iéerlindais. l faut rapprocher ces cartes de ha géographie positive c'est par elles que ious avons aujour.
de celles <ui nous représenitaiei, les inèmies pays il ya cet mis dhui ce que i'eurent as les anîciens, lit connaissance et le liguré
pour juger à quel loimt lu sentiiîenmt du beau a pénéitré dins les rigoureusomueut exactsdes pourtours et de l'intérieur des conîti-
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nents. )ais les produits imnédiats de ces deux sciences -les teur Peterinnu lAlar tiqi du elxteur ?leiekc; la ruite

grandes cartes topographiques et les cartes marines-ne sont pas nlombreise des Atlas hitorwiqnes de Carl Spruner, véritables
à l'usage de la foule ; pour les populariser et les approplrier aux imlodélès d'investiatinIs 1 rondîes et de patiente érudition ;
convenances diverses du commerce et de l'industrie, de l'écono le grand et beau planispher en huit feuilles de 1 lernann
mie politique, des luites études et dl l'enseignement, il tut les Berghus -et enfin, ce qui dépase tout le reste, le journal géo.
réduire en cartes usuelles, les figurer sur les globes, les condenser graphique ienlsuel dont le titre est depuis longtemps populaire en
enl Atas. Do là toute une nouvelle ch d'wvres géîgraph Europei iîtw 'n. eCos ire (i'onmúmînie:itioîn géographi.
oues non mioins importante que la première par la diversité et ques), et qui se publie sous l'habile directioni du docteur
l'étendue de ses applications. Avec elles coîmnieence h don inie 1'etermii-iaiin. aunais les itformations sur le mouvement géoga
proprement dit d'un géograplie, non pas ditTérent, iais distinct à lihique du iiinonde entier n ont été auissi étcndIues, ausi complète
bien des égards de celui de l'ingénieur qui opère sur le tet rai. et aussi rapides. 'Ch:aque cahier »t, en outre, accompagné de

Les pays qui ont pris part à l'exposition des cartes manuellks deux cartes toujours origin:des Ct -.1périeurenient xécutées, et le

sont, ci dehors de la France l'Alleinagne, l'Autriche. la Suède, tout est coté à titi prix d'une mnodicité presque incroyable. Le

le Danemark, la Belgique, pAngleterre, la Russie, lialie et les seul inconvéiienît iue l'on puisse trouver cliez nous à cet iesti'

États-Unis. Disons tout de suite que dans cet ensemnble d'atlas et i.able recueil, c'est qu'il est ci allemand.

de cartes usuelles la suprématie appartient ineontestableient Ù
l'Allemagne, et que je m'associe pleinement au jugement du juryl
qui a décerné à nos voisins d'outre-liin les deux seules médailles
d'or attribuées à cette classe de travaux. Que cet aveu Il reus Je me suis arrêté volontiers sur détabisseunent degraphique d
coûte ou non l'Allemagne, dans l'état actuel des chtoses, a la Gotha et sur les 3/ieheilnnqn, parce qui de pareilles pubbea.
suprématie tout à la fois par l'étude et par l'exécution ' il faut la tions, poursuivies dans de telles conditions, agisent plis directe.
lui reconnaitre aussi dans la persévérance et l'efficacité des ment et d'tne manière plus efheace sur l'éducation l a puple
moyens qu'elle eumploie pour accroître et propager les études lute bien des établîsse nents officiels. Une seule maison fran.
géographiques. çaise, parmi celles qui tiguraient à l'Expospin, peut être citée

Comme preiuicirexcmîiile, je citerai les dciux cartes d'Allmilignc de pir avec éablisseent géogralIique de Gotha; cin nommant
c omm neuf feirles chacune, de M. Ile sri deicaprte de Aerl n et la mitaison Hachette ; je tie fais que constater une grand notoriété

Augustus Peternann, de Gotha. Ces deux cartes, largenment publique. Ses vitrines du Champ de lars, iton tioins quI fses
exécutées, appartiennent à la catégorie des cartes dites murales. catalogues, attestent que nulle autre à'embrasse à beaucoup près
Ce sont (les ouvres courantes, mais on, tant s'en faut, des ur ue aussi vaste échelle la série tout entière le l'éducation
oeuvres comniunes. Les deux écoles cartographiques qui ont et des études. C'et à la fois sa fortune et soit honneur. Depuiss ui olipor les petits livres à cinq1 s ous jusqcu'auix publications slitils
représentants les deux noms éminents (lie je viens de citer ne lsomiptueuses

pensent pas, comme on le fait trop souvent chez notis et ailleurs auxquelles sonît attachés les nois de ios ltis grands artistes,
qu'une production de ce genre, paice qu'elle est populaire à bas depuis les livrets les plus éléuîenîtaires jusqu'aux immortels

prix doive être dessinée par des inantitvres anonvivme, g iro ière- chefs-d'ouvre que 'esprit iumain a produits dans tous les siècles

ent excutée ar des .gravures exécutées à fatoise et e et chez tous les peuples, ricn n'est onmis dans cette longue série

l'on puisse ainsi livrer au cointnerce, pour les études et|les écoles qui s'alresse à toits les âges, à toutes lees à toutes les

des ouvrages d'une exécution niisérable. Nos voisins dvoutr-Ri ocations. La Géegraphie y tient une large place, qui va s'agran-
et c'est un de leurs grands mérites, înontreit plus de respect dissant de jour en jour. Ce n'est pas -à moi, à qui par utîe faveur
le publie et pour!la jeunesse. que 3 apprécie profondéient, il est donné de concourir à cette

partie d l'oeuvre commu 'e, de mnétendre sur e sujet ie sera
Nexagérons rien, pourtanît. Je sais bien que dans les appré- cependant permis (le dire que c'est là, et là I euleint, que dsciations portées a distance il est difficile le lie pas dpasser un eforts sériex sot faits aujourd'hiui pour relever les études géo-

peu la mesure, en bien oit en mtal ; et sûrement il ne faut pas se graphiques de Paffisseret où elles sont tontbés<hez os lepis
ligurr que lAllemagne clle-ême sort de la loi commune, qui de longues années. Nous n'avons encore cin France, à lheure
lisse au grand nbre l'ignorance indifférente. I Nous ne qu'il est, ni un vértable ictioniie géoraphique ni utn Ai tlas
sommes pas tous des héros,'' tuécrivait un jour ce sujet un qui se puise se comparer aux ntlas savants dle l'Allemagne
Allemand des plus éminents. Non, sans doute, nue nation e se m:Oln Ilihette a oulu coibler cette double lacue par la put
compose pas de héros détude et. de science ;niais il n'en est pas blication d'un .ictionn:iire et d'un Atlas univerel, qui soient le
moins vrai qie par la puissance active des causes diverses, par la dépèt et l'image fidèle de l'état actuel de la science (e que nulmultiplicité des gratnds contres uiiivcrsituuires9, cil rpot' avec 1:t éu tlmg ieed ea ate cl cec c u uultiplicité dles g es citres, u ar, e nrapport l n'a fait encore, ni cliez nous ni au dehors) et des notions acquises
multiplicitô des centres politiques, parl'expansion de l'enseigIIC- sur tos les peuples et toutes les contrées du globe. ivrement libre, par l'action considérable qua dû exercer la chaire iteseue ersévérence ete d t sans calcul
longtemps populaire de Carl ltter, par celle qu'exercent encore peaitesqie que la Pervrance et le dévoem ent sais calcul

nombre~~~~~~~~~~~~~~ desvnse epoesus-rii.gàbt cl nisi peuvent seisaccomlir. Le recueil .iitiie oùt j'écris ces liguesl,noinbre de savants et de professeurs formés a son école ouinspires le Tour die J/ond, est déjà, par son iîinmense publicité, un très
de son exeiple, par la vue finilière des bons hvres et des bons grand service renuu à cette branche d'études, dont il a contribué
modèles, et enfint par ce 7soufle intérieur qpte l'on ne voit pas, lui d'une ianière efficace à réveiller et à répandre le goût. Quantne se défnit pas, mais qui pousse à leur insu lesgénérations (s ai nouvel Atlas fraçais, il est seulement regrettable qe l'exécu-
ine bonne ou une iauvaisedirection, selon les influences dont tion tropeu avacée n'ait permis d'eu exposer ie trois oi quatre

sont iunprégnées liatmosphè]re et la vie morale ; il n'en est as spécients, parmi lesquels on peti igxaler tout partislièremte t
doins vrai, dise, que par cet ensemuble île causes plus ou moins lai carte de Suisse réduite des'iî t-ein feuilles du énéra Dufour,
directes, !es conpatriotes <le Ritter et îles deux lunboldt atta- Cette ré e e u duvre dle graure.
client plus de prix et stdonnent avec plus île suite <ue l plupart me un chef d awre de ravure

des autres nations de l'Europe -à l'enseble d'études auxquelles lat
géographie se rattache. Aussi voit-on lrospérer Allemagne X
des entreprises et des publications faitefl dans des conditions de Lie cartes manuelles exposées par ks autres pays de 1'Europe
bon iarché, jointes à une cxéeution supérieure, telles que partout ne peuvenît doinner lieu à île longues remarques. L'Italie, qui
ailleurs' oi ne les aurait pas crues possibles. L'établissenient a tant à oire pour sa régénérationt scientifique, s'essaye honorable.
géographique de Jullus Perthes, à Gothta (Saxe), auquel le jury a nient, à N ilali, par les publications leséditeurs Civelli et Vhulardi;
décerné, avec pleie justice; une médaille d'or, fait sous ce rapport à Florence, parla fondation toute récente d'une société d géo.
de véritables prodiges. C'est là que se publient la récente édition graphie ; à Naples, par la publication d'un petit recueil le cartes
du bel Atlas de Stieler, mise au courant de la science par le doc. de première éducation, sous la direction d'un professeur distingué
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de l'Université, M. Ginseppe de Luca. L'Angleterre, ce pays si Icelui de M. Kicpernroyéde Berlin. Cette belle piècen quatre-
pratique etui doit donner, e aison de l'universalité de ses ra- vingts centimnètres de diamètre; elle a été achetée par le prince
tions de conmmerce, unne large Ilace aux <tiades gographiq s Napoléon, au prix d trois cent vingt francs.
l'Antileterre, n'a cependant que sit Atlas de la soeiété di C n
naissances utiles, production atnonvme d'une bonne exécuîtion. ii< XII
deiors d eet Atlas ses écoles n'ont que des cartes dnte déplo
rable qéution ; cellqui figuieitin unt u de<ns il eýn une part de di ExIosîtion de1vant laque e' arrète volon

de toute criîique e atlas de Kcith ohnen pub: la rtp psuvent mioueene de ce qiui par ispnt
Edinbourg, et qui reposent/ iour la laitie pliy>iquîî, ur les eàrte plus qu'aux y ' euix : ce iont le> plans en relief. Il y' en a d deverses

allem des il,'lleîri IBergltus, pîrésetli t ue rédietionî te rtes, et de valeur biet différeite. Les uit, coitine le mont

mais n 'ont las de valeur scienttiIique qui leur it i propre. tlit de 3. Jtekers de lerhn, et e I rc MBs Buttels Chuuîiont
tout ce pu'ti e i peut dire. L'Angl'trre i'a eu jusqu'à irlnt e notre compatriot c I ardim, se rr.ferimait dais ue localitu

qu'uni seul ertgraphe ' une réelle habilkt1r Jhu rronn it rrmte l'nt rendue avec une verité absuole de tIétaillîde
dont. les tnoitîbreuîî x travaux, rin eiilulenient e"iieent is d:ns le proportwns ct d 'aspect ; ce ent dls morceaux smgulièrement

journal de la Soc iété de, 1éograplîie d a nJ iIresî ajont b .< att uch:ts, au niels on ne petit eoiparer que les plans en relief

coup à la valcur scientifIique de ce précieux rc'icil I r faut le no, pl:ce fartes, dont on peuti voir la suite ioibreuse dans

ldire que lcares de Joi Arrowsiille- esp nles 'alles e i lôtel des Ilivaliles.

beatcoup trop. pour le luiré itdu terrain, -à la manière lar'e et IDaiutre.'s phm:11)s tels que la Franice de M. Sanis et la liinsule

salis vérité lui est le próibr n te lu , r inug' ieunae île itgo ery lart m ,i o t 1 prétention le gurer le

demiitopograjlhe. Peternitinn et Kiepert sont les piemiersy i reliet île toute unte granle contrée, et n'y peuveut arriver (sas

se soient sérieusement attachés û expriter sur leurs cartes, selo parlrd une exécuton passablement gosire) eni outrant

les différences d'éebelle C la vérité dut iuré topogra hiq . toutes les proportions attendil, qu'àl éellelle. des el :anes telles (Ille

Il Itut d'ailleurs reconnî:titrej <1ie le desin a :jurliialaya, les h ;lites et les Alpes se distingueraient à peinte. Je

cartorphie une iinportaee et îes dificultés quikexistaient t ne parle pias dlu plin le listhme de Suez, qui se voyait dans utn

aturefois. 'Anîville, sur ses cartes, se contentait dle narquer 'a d e étaittout simplement un n erveilleux pa
l'emplaceient des itonitagses, ou plutôt leur axe principal, par i nI . d e s: tr ui
une suite île petits circontlexes ombrés, <lui laiaienit en blanc la r î . incie ce savant rofgs tell sru es

plis granîde partie de la feuille et tic geýn:ett n rien la laart (le ,as pncipales clVoes d ,e t cthelles (ie le massif
de l'écriture, qui est toujours clez lu ' une disposition si hleulr ir, le. p oros, étri ueî C ecelefsi ont
nlonie ue. C e ge re dle m ontagnes n' et t, nprè to tr, q tun r aisr le alr s eur orti Its éoI l ét rdsiq es C es reliefs ont

itioMI dauns Ce. salnre (le I'îtout taese ix'étaýlc,4 ittac :up è i i t jt' î
sigte conveniuonnel, et je dirai plus un "in prfiteint e ultiles ae e 1' ne l a va ipems dlesplacer
rat ionnel et parfiiteient suflisait, au-dessous d une certne i U"ù nie Mt'ils ar et ex"pî tic lui avait pas pertis de les placer
échelle. Auîtjourd'lui, néaitilnoins oi exige davantag. lis. 1c io :ucis d nlea les caractériser l'uvr seul

Sl' s j it t s cartes à suivre L mo u ce snt dl i er
relief'~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~l du o uqedtsssîtiîlc udlîiuo e t intit étude et d'"exuctitutde iiiituiitituse. 'Ot apprendi plus i

retrouver quelq ue chose d'analogue uètine sur les cartes très nuie heure devant ces plans réduits qu'on lt'lireiidriit cit un
réduites. De l'unilportance que le dessin a prise dans les cartes iiMaiessur le terraii s et f dans u ie aniée sur les livre es

aetielles. Quoique lon ait étrangement abusé le cette méthode< v lndeusei(qut il est crt.eifficile u e répalre ces pices
ntouvelle, suit Cil la pioussanit fîirt7att dlà de ce qule coliril tit iit'i1' cîii t rottverotnt cepend<aitt leutr appilic'ationt utile

nouelle soit en voulan t rtiu e l d e q o ( ttl ' dans nos grandes écoles, où Ton expose les principes de la géoési
éclelle e vu lt 'appquer e îles coétées et e est le

*irès.urranti noioîeîrcý pour, lesquelles mianîquent .1î>slunîcîiet les é!é. mîat 1e l agooi td agorpi iisqt);tîi i
itsra tpoinbrpu es eless nanqunt ra olt' i les é!c lient les renmpiacer par leur image photographique. Oit croirait

et topgcrphiqu dî es eniesipas mgitsvruen elle -m t ee diflieiletient si on tin les avait soi; les yeux, avec iqel bonheur,

itnulles îles pays donit o éi. possède le levé géailésiqute une plîv. quelle vérité saisissante, ces iliotogrliiuites rendet

OmOnltil toute nouvclle, et y introdoit nut trpsvaisd llott on n p le caractè.-re g itéral et le détail des plans reliefs ; on a pu en juger

îîu n oni e oué e n o u vellcet y nt ro it u t ravn d o nt ne ' an la pla nc h e Ié lio g rap hl i te d es M o n ts-D ô m es, q u e M . B ard in
nube idée il y icent ans. C'est une queston de me avait exposée à défiatt du relief' lui-iîitme Il n'est lias jusqu'à la

Friic en relief île M. Satiis (dont on ie relit consciencieusement
X louer qiueT iitention), qlui n'ait fourni nue carie photographiqtuo

L'Exposition renferne tu assez grand nombre de globes ter. l'un très-bon effet.
restres dle touttes dimensions ontre les globca franuçîis, elle cin a Là encore se présente la question le prix, question capitale eun

retut d'Alleinagne et les États-Uiis. On sait comnbien un aIppareil lotit ce qlui touicle à la propagation populaire des choses utiles.
do ce genîre est utile pour 'étude générale, en pîré.sent : lire. Les épreuves sont aetuiellement cotées à rut taux beaucoup trop
mîier coup d'Sil toutes les contrées lu monde dn s leur vraie élevé. 'Mais cette dilficulté écartée,- et on y arrivera, sans
situation et dLus leur rapport avec l'etseible. [l serait désirable muîeun douite-je suis convaincu (fli les reliefs plotograpliques
qu'il y eut ei t tut ion pas seueiment dans les étabissements soi t appelés à un iumense avenir dans leiseignentcit, et qu* Is y
d'éducation dle touts les degré,s, mais dans toutes les fitinilles; rendront d'inealculables services.
rien ie serait plus propre à éveiller les 1 reiitiuirCs curiosités île
l'enfance, et à fhire entrer sans peine laits ces jeuies inttel- 1I
ligences, si facilement ouvertes à ce qfui les frappe et les sollicite,
les preières notions sur la terre et le mond' Mllhureuse Le rapide coup d'Sil que nous venons de jeter sur la partie
tient, le prix toujours un peul élevé d'un globe d'une certaine géographique de l'Expositiot et nous n'y avois pu toucher' que
dimension (le imoitdrene devrait pas avoir tddessous dle neu iuelq ues points les plus essentiels-nue nous laisse guère de place

ouces de diaiètre) est u griatd obstacle à leur diffusion ; pour les nouvelles géographiues du seulestre. Il on est peiu,
je n'ai jamais bien compris, je l'avoue, à quoi tient cette cherté d'ailleutrsqui nient uie bien grande importance. Ienti de nuou-
relaitiveo eln dehors de tout luxe île îtîontttre. Est-ce à la difliculté veatu nie s'est prodiit sur le sort de Livinîgstone. L'pédition
île la Vente ? mi aion achète v re <e vous vendez cher., Il envoyé île Londres i la reclirclie du grautià explora teur, sous la

y a là titi cerele iciettx ; c'est à voih, mtrchtnd inelligent, de coite e M Y. (oung loit être in aitenat arrivée sur le

le roîmplîre. Les gros bénéfices se conposent de petits gains. thtéiItre de la ctastrophe I elle ta touché au Cap le 13 juillet, et
Potin revenir à lExposition, on n'y petit signaler qu'un globe elle en est repartie le 1S. La lueur d'espoir qui peut rester
vraiment retarquable par ses dimensions et soi exeutioii ; c'est encore de voir démentie lît funèbre nouvelle est anintenant bien
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faible. Un autre voyageur, Gerlard Rollf, sur lequel des ru- vouhît aussi donner q'lques inforn ations sur le p que les
tueurs, heureusement dnenties, avaient donné u n ionen de ltats. nis vien neni t d'acquérir de asi l'extrnlié t nord
vives inquiétudes, est revenu sain et sauf du Soudain ce tral, touest du cottieIt ianlérieaii ;j'urais vuilu burtout iunirrê,ter
mais sans avoir pu cff*ectuer le projet qui l'y avait conduit, qui quelque peu au projet d'expédition polairedû à notre compatriote
étai t di pénétre r jusqu'au Ouadni où Vîgl a été a sin tugatve Laîn liert, projet ;n luel se sout ralliées toutes les ota-
Forcé de renoncer i son plan, Koil' a coupé li contrée riinnt bilités4 c tientiltie de Pari tt de lI lraice, oe l'Enprnir
gueuse et encore à þeu près inconnue qui épare le Soudaut du hon1oré t tine delataite adléion e t t ei Citlble'ra, :il est conuil it
gfele de Benin, et il a gagné la cte de Guiiée d'où il est revenu A ternie, Comne nous lepéros; une de dlernières et des plus
eni Europe. Sa relation, qui sera pleine d'obseivtions scient il rades cunes qui restentteicore dand onsainnce du globe.
ques, ne laissera pas d'enrichir notablement cette partie de la ine soueription publique a été ouverte pour couvrir les frais de
géographie af'ricaine. expéditin. Ce ie sont Is le grose inseriptions in liuelles

D'autres inforimations, égaletnent dues A tu explorateur aIl qe 'ofi provoque, bien qu 'elles ie thsient ipa défaut :-celle de
manil, nonus arrivent de Afrique australe. il nattîrali te,1 ntitpereu r est dee illle frautis ; six ceint Iille sous-

31. Karl latiel, a sillotiné ci divers sens le territoire de int eripteturs à un franc elaeuîn doinneraient - la ireription poi
libre du Transvaal, qu'aucun voyageur i ropéni n'aviit viité tune ent reprise- qui doit hiorer le pîY un caractère éininetninent
jusqu'A présent, et a poussé ses lotgues rleormisanes ils ti n:îional.-Le 1hur lu h luuile.
partie considérable du pays vierge coipris entre Transval et le
Zanbézi. C'estlà encore une excelente acpiisitioi poiur la carte
d'Afrique, d'autant plus précieuse que Péùbrationt îles itinîé-
raires de 31. 31auch et la publication de ses journaux sont con- I IN[
fiées au DI Petermiann, l'habile et savant directeur des JIittheil-

un~~. [A1 IAt D Q OVE ltl E 1%
De gr:ides espérances scientifiques s'attachent au voy:'e d

notre compatriote Le Saint vers la région des sources du -il, IIl y a quelques dizaines d'aiinées, ceux qui hibalîltaient l'heu-
entrepris sous les auspices de la Société de géograpie de P'r reux pays de Nluin7ter ont pu y étre téioins d'tii u iiuvemlent
Ses dernières lettres sont datées de Khartiin. mis ila d quitter tout partie-ilier parmni la jeîese. nt grand nombre île jeunes
cette ville et se porter vers les hautes réions dans les premiers ens des deux sexes. jusqu'alors frivoles et aceoutuinés toutes
jours de novembre. Il transmet des rensei tnits 1jn' les aises de la vie,. furent ondaineitnt saisi (dut besoin île coun
présent assez u'aguîes) rapportés par les agents îde 31DM Poneet sacrer tout leur termps et toutes leurs fheitlîés Lt l'éducatio des
sur certaines parties peu fréquentées iltu bansin supérieur du n-rzfanîts. Ils trouverent leur plaisir le plus douxà tîçoiiuîîr Ces ten-
fleuve Blanc i mais il ci annonce de plus détaill: et de plus précis dres Atnes pour l roîyaute de laiutour éternel: ervir d'institu.
que 31 M. Poncet eux-nmes doivett très prochainement faire teurs .à Peiitlticee, devitît le but le plus élevé de leur dirs. Mais
parvenir cii Europe. ce (Ii n'était pA o stinlir dans cette vive inclin , 1 r

L'attention publique s'est portée dans ces derniers temps sur l'enseigi ct, c'était l'efTroi respectueux avec lequel ces zélés
l'expédlition militaire (lue l'Angleterre envoie en Abyszinie. o jeunes getîs et jeunes flles :raient vouliu se retirer qiand on
flous, gni n'-ons las A nous préoccuper (d'autres y veillent. letir coifiait unninttploi. Si, d'un cété, il-saviient été attirés tout
salis aucun doute ) des raisons secrètes qui peuvent se cacher dl'abord par la récornpenseîui attL ici bas et dats 19ternité
sous les motifs ostensibles de l'expédition, dans ut inmntet t)où il'instituteur fidèle, d'un autre eôté, ils étaienît clTravèés dîllauite
il est peri i de penser que le proclatin achèvenicIt <lu (aîial de respotisbilté qui plése tr cette profesion. Toitefois coinitie
Suezgoitc à l'importance d'une forte position dats le has dc a ltir crainte n'était p:is celle îles bomnmes, ni îies nnuis d exis
mer rouge, pour nous, dis-je, nous n'y voulons envisager qee le tence pésett, muais la crainte de 'Dien et de ses éteriicls juge
profit <que la sence peut retirer de lexpédition. Non pas (lue nents elle cédait bientôt à l'action de l:î 1ii et de la charité n I'i1 'Abysisi io soit le pays inconnu que l'on pourrait croire, i entein. effet, pîersoine ne pouivit remplir (le pareilles fonctions avec plu
les journaux anglais. En ceci, il y a chiez eux une proi;;ieise I d'cetitudle et de succès que ceux qui, en préprant le bonieuir
ignorance îles fits accomplis. Une contrée qui a été sillonnée des enfatnts pour ce nonde et, pour l'autre, opéraient leur propre
penduint dix ans et plus, il y de cela vingt ans A peine, par une salut et s'acquittaient de leur téche, nion avec Plinsouciaînc dit

(gion de voyageurr et·d'explorteuirs savants,, une cotrée dont mercnaire, iais d'une mni:ière sérieuse, avcx crainte et triem-
on a publié alors et plus tard encore, de nomireuses relations et bLClIk-nt.
des cartes qui s'appuiienlt sur île longs relevés et d'innombrables Si mîainitennt iotus cherchons le premier nmobile dt grandlobservations.-sans parler des voyageurs des trois derniers siècles inouveient spirituel qi, totcoup doina A cette partie deet dle ceux du cotnieceinn t du siètle actiel,-iine tile contrée l'Alleiagne tant dle bis httituteirs et d'i tttrices, noui le
est assurément bien loin d'être un pays vierge, géogrnphliqemiient trouvons duas les discours d'un profJesseur ilo l'Ecole Normahlc,parlant, et l'armée expéditionnaire n 'tura pas à s'y avepttirer à devenu ensuite directeur du sétnilinaire de Munster, Btunnitravers des déserts inconnus, commîîîîe sonblent le croi'r les puiîbli- On:u . Chaque année, à lt lin <le l'été et dans l'automne,cistes d'outre-Manche. L'Abyssinic n'est dîonej pas à Mécourif, il faisait des instructions publiques aux jeunes gens qui se desquoiqu il y ait toujours Lt étudier daîs île pareils p:ys itais tinaient iL 'enseigntenlient primnaire, et à une f'oule d'autres audi-sous d'autres r'apports, l'expédition tglaise tmérite une sérieuse teurs. Car cet bonuimie extraordinaire savait rendre si neuvesattention. N. Lejan rapporte quelque part un propos <lu roi et si intéressantes les choses théine les llus oninues, que beau-Théodoros qui atinonce une assez botnne dos (le perspicacit: coup dle pIer onn'es le la ville, qîui depuis loig-temps tie s'occîu-Je conîus, disait-il, lit tactique des gouvernenients europée1s paient i lu s des écoles, venaient par pure curiosité écouter ses(la remarque aurait dit être mnnins généralisée>, quand ils veulent leçonus sur cette in:ktière. Mlais si la curiosité seule attiraitprendre possession de quelque pays d'Orient. lis comtiencent d'abord des homîes lu Caractère he phIs diflérent devant lapar envoyer îles mission lares, puis îles consuls pour renforcer les chaire d'un simple maitre d'école norinale, il s'y joigIaitt bientôtInissionnairs, et finaletnenît des bataillons pour uppuyer les coi- un autre stiiniiettphls noble qui les saisissait celes retenait
suis. Je ne suis pas tin radjah de lIl indoustiiiu pour être joué avec ine ('tree toute divine. Le ilaisir est de sa nature conta-do l sorte; j'aie mieux avoir alfaire tout d'abord aux batail- gieuX : alssi, lorsqu'on voyaitBrna Overbcr au ilieu d'une

i''classe, on ne reuntait pas seuent le pluisir qu'il éprouvait, à'aurais voulu lire quelqte chose aussi des progrès le notre enseignr, on croyait encore goiter (uilqe chose de cette jîieexpéditioi scientifique sur le haut lé .kong. qui alportera er- célcste des gardiens iiinvisibles de l'enitmec qui contjplnt Dieu
tainement une abondante moisson de données iouvelles sur deit incessannnîmt dans le ciel. et lorsqu*'Overber iii-tiônîsen venaitàcontrées intérieures absolunnt inexplorées, celles- ais exprinier, du fond de soi ceur, l'intine fIlicité de l'a1vit-goùt do
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l'éternlle récompense promise à l'instituteur zélé, tous les eee d l'efnt, dis:ient combien le pasteur qu'ils venalet de
tirn ts partigeient son é-motion il avait ei:tr'ouvertiq i r perdre t-ait bon et plein de zéle, et quelle peine on aurait à le
sorte, à leurs yen x le 4jou r de l'ineflille paix, le et aix renplacer. Bernard qui écoutait at entivemnent la conversation,
divine qui règne dès ici-bas dans les à lue coune la suirne. I m- pensa etnlri-ène : Un curé est-lonc un honne utile ? je vou
coup pensaient alorc et qulelue.us i aie t: " J voudrai " draxis au i ltt,' " e lendermain comme il était à la cain

devenlir un ins5titut-ur colume Itern:rd ovlrberg. n: il entenilit li clie funèbre sîtr pour le défutit. Alor
Parier et eeiglner onni h bcr inbit, n ltt, l t trieu n une puisSace qui le subjuguait, et Son

pre itier abord, quelque chose de trèsdiîelle et de tout ature tion i ebangeant au sitôt en prière, il dità Dieu: Sei neur,
Après l'avoir entendu traiter, avec tant délévinet d1etr -ne- tIS qm je puiset lion ajpprendre et je Serai curé un jour."

ent, de la vocation dinstituteur cri lrésence dles <lèv s Fecl- itel)iiL e h 1 4 lent il fit de rapides progrès. Au bout de six
Normale et devant la foule aeeourue lupour Lentrnire, i l' u ms, inonuameut il lis tit courainiut, mais encore il aidait

uiivait à l'église du couvent de làilrr;iiini; où, ciiue diwhl, leu initte a exurevr dans la lecture ses plus jeunes e:nar:nles et
dans l'après-nidi il donnait aux enfiuts Viiist runion i 'àu i v.ne vue d't-il dii as la connaissance dela religion. Quand
on truivait sa nianière de m'exprimer si simple nc n que vait il prit puap er l pière fis à la table sainle, il remouvela,
pouvoir en Ii re autant et iin iie eti pas p niir faire au'rr au 10i u e s..i eteur, lu vou de se consacrer à Dieu dans l'état
iienit. q u' il arriv-ait :ni i lieu des enfiants r;,ni î ( .n d e ceéi -tiiue. 31ais conment obtenir le consentemnent de ès
cercle, la hante gravité de son visa e se tranitiit im in dotee a rets i qui diienct qu'il ne tarderait pias a accoumpagner
et i ïve bienveillaiec. Il ealit avec bonté s junne andîtoi-, r .- dIans pe t Aits vae , et q'un jour il le remplac-rait?
fai:dt avancer q uelques-n un sdes plus petit l ai-a. u i ru- C et dans éta-iut de p :uvreté où ils étaient leur proposer de
mirer rag, puis il connençait avec ux uni etretie qu e ntritu r air gyintiasse et le lui faire faire un cours complet
sujet qui leur était connu et qu'oni cút dit n avoiru-i> ra - rt
avec l'instruction ii'il allit t'tire. Mais à ce début, s.anV bit. T'utefois, cri conduisant 'u jour er vaebes à la prairie,.1Bër-
ortanlee apparente, il rattachait bientôt qII-lte c -irat ni sentit plus fortemen que jaumai poussé vers le sacerdoce.
lu plus haut intérêt pour le enit et tor les I1- ms ' quinze ins, se dit.il à luîrilitîiiie, il est bie temps de coin-

génîéral :dès lors ces jeunes intelbgencees suivaient c fîci nener étudier et ourtiit je li euxlius me .réoudre a
au moyen ioyen m e de Iurs réponrseT 1e0 t oni de a en p:l-er à rites parent".'! Plein le cette pensée, il adres5 aau
qu'une dles gr:ides véri.tés du chrisitianise qi rait ('iel di a confiance tiliale'. la prière tiuivante ; 1Mon Dieu,
'ondmîent il en elles, et ii appar. i i a ux -r.oIi à fiii p- ire a mon p ère et à ma (lèr lée d fare de moi un
iûr n tirs u jouir mi t n eu i ruray ri et de prveiir i demn dé à ce ujet. " Le oir du

On) l'eûit pris lIii-iunîie pour un enfint, à la Sinité de sori lièe jour sa prière fut exaieéeii Ses parents li proposèrclt
langage, dans les l(çons qu'il donnait, puuint ýeiiiidàut tl , à îrulier au lieu de suivre I'tat le soi: père. Qui t pouvait être
l'école gratuite, de Lorraine. ('ii;iCh i le si-s pitirtditeurn pi u r-i reu x que rird ? On le confia, dès le lendemaiin, ià un
croyait voir et <prouver ce qU'il leur racontait, et ad es e 'iatiue de Voltîge chez lequel il devait s'initier tts élé-
récits, surtout .eu tirés de l'Histoire Sain>te. se porolngeaient uents de la langue latine. Chaque jour, idepuis lors, sans se
pendant deux l;res, at tention tdes plus jenies était aptivée et I tisor rebuter par le iauvais tem:ps ni par les mauvais chemins,
Foutenuie ai p oint qu'il leur senbit n'écouter que depuis qel- il fit utie licite pour aller prendre les leçons fort incomplètem qui
ies miniutes, l ôiîie lorsque veniit le tour d l'arile e:euld oligeaient son intelligciîee à faire la plus grande partie du travail.
Overberg savait si bien adapter chiaie exempleaux t idéisc habi- Clleimuin faisant il était tellement plongé dans ses réflexions sur
ttielles den îfants, que cette étude devenait ptrr eux un exereieî les règle.s grt inaticales et sur d'autres matières, qu'à peine
lion noins agréable qu'utile. Ft tout cela paraissait telleinent voait-il les personnîes qui passaient près de lui; les p:aysaiIs le
clair et convenîable, qu'on eût dit qu'il n'y avait pas d'autre prenaient pour ui idiot incapadible de conpterjungius'à cinq. Mais
moyen de procéder: . mais ensuite lorsque l'unr tu I'autre de c'était à la maison quie Bernard se livrait tout entier à ses
assistants essayait de fiaire une leçon à Iai m iril'Out-rkir, il chères études, et lorsqur'eni hiver, au lieu de lampe, sa pauvre
changeait bien vite d'opition. C'est qu'il fiiu t pour e-liseiter mre ithai r t: Ue raeine sèche de bois résineux dont la clarté
d'une manière aussi vivante, avoi r au fondtl 'e un e vie trop ible e ic i per-niettait pas de lire, il s'étendait sous le bane
d'aniour ite peuvent Setis doiier des rapports intimnes et ine- dle là t re tout près du thiu qui servait en: même temups à réchauffer
sants avec la source de l'amotr infini. L'expositio si nat lle 1 et j éclairer se:n livre. :endant les heures de délassementtsiiple
le cet hoiimie n'était pas le produit(le la nature. e'étaii t un de: i et inant com:me il étî> it. il jouait avec un colombe apprivoisée
de la grâce, fruit et écomiîpnse de son tîunr d'einiiit pourlieu. qui, tois les jolrs, loqi-uqt'il revenait de Voltîage, volait au-devant
Les traits suivatirs de sa vie Vont cl foirnir la preuve. de lui à limiié route, 'attendait sur le parapet d'un poit et se

Le père de notre Bernard avait re u en> abondance le don IL. laissait trarisporter jusur'à hleckel, perchée sur Font épaule. Il se

l'uaniouir divin et le la lirière. Lors ue cet hoine, e iii a it til récréait issi dans te jardin de tes parents, ou dans une prairie,

petit négoce dans le hamîeau de I lkel, près de pol par la culture et la vie des fleurs, particulièrement le la rose et
pays d'Osnabruik( parcourait la contrée avec ses lmlmdise îe la petite marguerite blanche qui fleurit presque e tout

sur le clos pour 1gagier sa vie et celle d sa famille, il avait cou- tenp
tiume ttu t en: cheminant de prier. Un in ta ineurable Imx Bern:ard avait déjà plus de seize anis icomp19 is, lorsqu'on l'en.
pieds l'enmpêcha dans la suite de coutinuer ses petites excurions. vova att gy (lnas e lihei. Sur l'observation qui lui fut faite
nais ne lii lit pas interrompre ses plieises habittules i duralît île par les voisins que les 4'lèves île ce gyimise étaient souvent
longues nuits sans sommeil, il se fortifiait par la i tait:rtion des tts et ienés di reste avec beatîcoip de sévérité, il répîondit
souffrances île Jmésus-Crist. la ière avait les :ni>èîes sentiments, ' qu'il se sotnettrait volontiers à tout, pourvu seulement qu'on
itisi la pauvre maisonnette de ces excellentes geis était-elle le lIi i;nseigint quelque chose de solide.'" Au preinier examen
séjour île lit coifiance eun )ieu, iluî contenten ent et le la paix. metsuel il it l'av;nt.dernier de a classe. Loin d'être m:é-

Berinarl Overherg taquit le 1" mai 715-1. Dos les premières cotent, il pensa que c'était pur ménagement qu'on na ti avait
années de sa vie, il devait éprourver la vérité Ie cette parole de pas loiîié la dernière place, et il n'en devint quiîe plus ardent ai

s'aEritri sainte ci Qu'ave-vouis que vous i'ayoz reu " Il ittir J'étude. Il avait adàptfa soi lit une clochette de bergerie
d'une si chétive oei plexin quil' ' rit miarcher gnu'à cingq à laquelle ét ait attaelhée i>ne corde qui penidait dans la rue, et il
ins ; et lorsque ses pr ents l'envoyèrent à l'école, il avait l'ii- était convetr avec I i ninouvrier, que celui-ci, en se rendant
telligence si i:lente, q'il usa huit ibéeédirs avat de saoir lire. cliaue jolir so tà sn il ciq heures du matin, tirerait la corde
Il était diîs s neuvièn imnée rquanid le curé di Volthige vint à iout l'éreille. dspiéglerie d ses c:anarades. qui souvent le
tourir. Le pére et la :ière s'entretcnant de cette mort Cn pré r eillaient ai inilieu de la nuit e'> agitant la clochettoe ne put
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le faire renoncer -à son nrran gement, Leurs raillerios fueint
égaleinent in puiFantý contre l'habitude' qu'il avait prie lde t M. M. u 111 1 motii en p rempcement du . on sD
porter un livre et d'étudier à la proimenae. Aui d. la titi
de la lirenliè.e an n e (Vain 1771) parvint-il à déli»ser tous

condisrciples lanIt la ccinissace de lit rligion et lii latit n t a Rî t > en r n.'t
ee Mettre titi nveat des plus forts dan< le> tîut rs p Ll i u u n

années suivantes, il avaiça dans la înime loporti tit. eos clas
ses teriinées, les professeurs lu gymiînaseat, lui ttai les Iran

c seaitns anraient voulti le voir cntrer dans leur ordre et pytrt:er dn 1Rv M. Andrew Thmiiîas Wh itns en iup nt u Rt'. Ni,
nvcc eux INeu-eigneinent ; i isI lenard crut pins ut u rnï e I cher

vocation d'être prê tre dans le uimtde. et -a ièlre se di. îsbila à
fire tonutes les dépenses nécessaires pouîr qu'il pu t ebever so c s n

5idtde. Il n'etit pas besoin de ce lnt. au sacrîlite ma tere- le
l'eu le temnps après avoir conimiite à .uîtter sot counrs dv nr le pero s% ;n aiî r rci e ce <îtis
plilosophie et de théologie, il flut ntroluit vn squalité d'e itré r
cetiteur dan s la tiiinille dut coniseiler uli ne Mutiteritnn. L n lte Char vo. 3 ba . mphile I 1t Chion, Fer,

cr:inte de Dieu et utite hnute diIité nectompaiflaieit t ute d
ses actiou%: son humilité et si charité pr'itrett itinte a p i llen, ra rn Jh stt

venir l'env ie qt'-inraiett pu tlire naitre, dans le e eur de s's Closr.t.e .titigê -t roîýee le I.% itiviéle tIti Loi 'Antoi li
coilisciples, les avanttages qu'il obtenait esit toute cîrconstance Gravelte
et particulièrentent aux épreuves publiques de l tin de tannée.

Ce lut à cette époque utine Cxpéritîtee' fr app:nite le tint ur
h voie lu iode d*enseigiciiient iu'il îîréira toujoursd mas la Conti de Tma coiat -St. Eda de FraseLriit : Geo ie

suite. La mnort lui nyant enlevé son père, il alla pis-er le teips Fc'yt!r, et M ,dinan Chanevrlan
des vacances nhrès de sa ière déormais soule. Alors plhiiur> Comst nou g de mo ki z . k L. trd nant
voisins doît les enf.nts avaieit été exclus de la iremiièretmu Lamlberté
niotr faitte d'avoir des cnnéaisances née'saires, Vinrent le prier
de vouloir bien, pendant soit séjoux r ai villa:ge, instruire 1 jun Con té d rcehter. i al ch e L .t charn

garço fin qu'ils purentt être adnisT l'aitiée Stivatite. veber C t de (pè -R e-aî-isna d t Fraaçoiaîvi'r
s'y prit d'abord à la ianière d'ordiinaire 'etlre qu'il Ihisait Btmse.
apprendre par etur aux cifaiutts utit cert:ain nom re de deniands (le ui té lt , tett - 'itligt de e I. re no
et le répouses du c:téeliime ur lesquelles il le ititerroge:îit le

lerd'tiii.n Ce nmoyeiroussit tal. Les répoti;es échappaient
tout*à-fait à ses élèsve. Il avait beau les lire lenvilmett devant Cotié d Terrebnne -Ste Marguerite de Wexford NM, Octave

eux diversesreprise et les engaer à les relireo n t st gîe Itob rt tidore Legauttt l-atclta sre
munies le jo sutivatt il voyait à soit grand déplaisir, itiils les

avaient oubliées ou imîal entendues; ilfinit meie par se con- Comtà dIrthabaña- ttr Ouest : MM. Olivier Lebtanc et Joselsb
aiircre qu'ils lie Sasisient pas plus le ens les detiaiies que berge

celui des ronses. Déjà il voulait, renoncer à ce tra.vail iogrt ( uté de Nicotet.-stu GLrtre Charles Leblanc.
et occuper lus utileinent ses loisirs, lorsqu'il lui vint IL l'esprit
d'essayer dl'une autre méthode. laa preniière fIir que les enfiint
reviennet, Overbergis et A leur raenter des histoires de la n '

Biblc, et voilà que ces enflints ie ont plsles times: leur t
figuire s'épanonit, ils écouitent aveu une attention soutenue, e utand Lackey et ThoaisBdha cuter
çoivent la doctrine qtie Bernard rattache aux liiit4, puis, quand
il les interroge sur ce qu'il vient Ile dire,, ils lui répondent Sains COmt-îu d'Ottatwa. -Mastliti NI. EtniUei legro§s
difficulté. C'est aitsi que l'habile et patient catechl;ste parvint CoMté de rtneu-Portnu: M. (eorge Wttt.
à leur incttlquer, sous f'orme de récits, une iristrtction plus q ue

suflisante, et qu'ils purent utre reçus, s l'autoni de cette
irnme année, à la sainte table. W'NI IPA tT TG.

(A conlinucr.)

NOMINATIONS.

DéPAnTEMrT D'E L'INSTat'CTION' PC'D.1l'.

Son Excellence le Lieutenant-Gouverneur a bien voii, par mnuto iien

Il a pu à Son Excelletce, le Lieutenant-Gourerneur ar un ordre en
Consceil, ei date dts 2 1 D,>cetîîubre dernier:

Eriger cii scolaire IR ioelte paîroie>e le Ste. Nargterita
de WexforI, nec lIs liinites suivatntes, savoir * Tout le territois,. dt

1tovnshîip de Wexford, dont les Ibrtnes ont - les tro41*i1sim et îpiatriîte
rtng, partir de l'ouest, duis et y compris te lot No. 13, j(istu'tu lotNo. :t inctuvetnent i lis ci lie, sixièmIie, septivtmte et hitièmune ralngs

duit dit toVnslilp deputi5 e No. 1s inclusiven t i les neuvine, ixième
et oizi emie rangs dIiiii lnsi tovihipl s. depisi le lot No. 10 e XClui*'tiiit,

jtuqà et y compris le lot No. 10, ous le mmine tîtmni qu'elle a, comme
vrisse.

WVS A UX SECJtR T At s-'T RRSORuERtS DES MUNICPA T rS
SCOljAIRE.:s

Conseil, en date dui 24t Ucemnibre dernier raire les nominations suivante I :ml va %R#tre excl'( ril s p leu à l'adIre se d 'lse tar- ore lii tiincipaliit, tun certain niotlbre d'exeniplaires itsu derier rapport di Sti-
rlntenat t l'ducIation île cette Provine, vec intrtuction d'en garder
tut exemplaire pour le itireaui des cotlniinissaireq d'école et de dîistribtuerCHICOUTII. tes autres aix Instititteiirs et iix instittrice le la Imunicipalitit. îDanslei ci < i Il le Ipourrait en être envoyé 'u1n nombre sutflisait dans une îîîuî-,e Rév. Mf. Fran-,oie.Xavier DeIage uni rempltciriîeent îlet Rkv. M. Frs. ntiicipalîitte, le secrétaire devra distribuer ceux qu'il recevra aux princi-Xav. Morini. taflles écolea,
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JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEI La ncessit e ins s it ran nr en pl-
ýienirm endroill, entr autres dans li i gaspéýsie et danls la Vallée dle
1 antawa. Dans la Gaspsie; dit M. la Bruére, l'on senit la

ut, Eu. :PON (IEFnéce-sté d'une >einblable voie de colonisation qui traverserait
L, qatrième tu 10 cinquiène rai des divers cantons de cette

Coln îIt 1n. pie la province. Ci cIiiiiin donnerait lieu il a'établissenant
d'un double rang de paroies qui borderaient ha rive nord de l

Nous avons bous" les yeux 1un dolcuniqnt en l srane et làaie det., CAleurs, coinme c'est le eil le: lotsi du1 St. Laurent.
îetuîalitîé, c'est le pport l aChen se unü ni Leterres y sont u:ignifiques et leur culture contribuerait à fixer

lig i le f<Ba (' naidi, pour fainnée 186'e. M. I nIIuier ie i ai sol ne loiule de jeunes gens lui nesoccupent que de pche.
Brure qui, delmis lilusiteurs a11né-s, esýt ca'e la thiree tlion, QIunt à la va llée de l .\aniawa, iu'on n peut nonmer sans
dles chemis de culoni.sat ion doit être her du réslt t b utn tiirle noni de ton inliitigabdle pionnier, le IRév. M. Bras-

aujou rdîhui grace a son travai t à oi energie. u i t ce ard dont le zèle pour la colonisation ne se ralentit pas, la vallée
rapport létenduei des chenitis Ouverts 'il i dans I f i d - de la M tawa coiprend, disije, une étendue de plus de ,000,<00

enIetveS larties de l 'rovi-:ce de Québe' t de cent t ailte il s t r, s le t err e <I n sol-excellent et boiAs, où pourraient s'établir
trois inilles, i, eponts construits f'rent u ye îtal de pas moins de 40,000 fmilles, au dire même de :l . Brassard. Ce
huit titille six cents pieds. D> plus, on : roparé canon p <tiare 'cliffre élevé inlique tout ce que le gouvernement petit espérer
miilles de cheniis. tepwndant, il reste beatii' up i fire et ce de l'ét abli- semtent de cette partie du pays. Il ne s'agit p:I ici

est, pour aainsi dire, qun ut eoonenemeun Li atL, quand d établir de nouvelles routes, mais ieu!enienit de parachever les
len' considère l'étendue duti pay.set l'avemir qui lui esýt ré mioroite tle k. surtout celle qui vient du coité de Terrebonne.
se detmande si lon pourra jamais faire a.sez pour i vriser la Nous aurons encore beaucou; i dire sur ce sujet de coln
colonisation Le gouverneintt aetuel seinble dispoie A oeupeur sation, et (Iii pourrait janais tout dire, considérant l'importance
de cet te question de lireniire inpuortie, da tiut i q uil la qie-t ioi ? mais, iuilhl ureuuûnt le eadre de cet article
pourra en tirer, plus tard, les plus Sûrs reveiis dle IO proiie. nous<î: permet seuleunent de muontrer les enseignemiîenits pîrécieuix

Qu'ont ne di e pus qui les terres qii restent -à défriele r >lentq ne l'on poirrait retirer du rapport que ious venons de par-
pour la plupart, duni sol peu fertile qui ne recoinpenseruat a courir. M, de la Bruyère, parr ce travail rédigé avec méthode
le colonî le si-s sacrificce et de ses sueurs. Les" :î''-iés et 4liîx tct elihrté, a rendu du grands services im pays. et il est destiné à en
p rience secordent à dlire q ue ces terres onla i ine ppr r e nldeplus grands ei core, car il est évident à tots <lue e'est
et sont e effet, dui inme sol que celles où l'n voit séver di, la colonsation do nos terres et l'xplittion de nos riesses
aujourd'ii no, f;rmes les plus riche Elles e so pu., il e' p
vrai, asie l'rtiles qulle les prairiesde loues t nais elles leur so int placé, un grande partie, I 'avenir di la proviice.

uérieu resen cci qu u les sont arrosées par i'int o1ubrabk
cours d'e et plac'ées us u cliniat plul in trum '- I ypor't d: Su'ioittî n de 1ldentioî <li
dans le rapport, dle M. de la ruère, des conseils auix cîlonis a : ad ur lAnî c ISut
qui sont loin d'être déplacés dans ce journal, et nous cr n
întîie devoir les reproduire au long. Montréal, 29 ulinre8

Il est uIlie chose, dit M. qinspeteur i, beaucupi
de cas, soulève certains préjugés contre le déf'riclheimîent des nion-E L oorab . 1rAl F>Puorse

velles terres et em pêle plusieurs pîersonnîmes de s'établir dans les t1,lir.
cantons. Dawis les anciennes paroisses, le îiiorceîllëîeiet de l M i<ss: n<v,-J'ai lPhonneur de vous souinettre mon rap>port sur
propriété est tellement grand qulle les enfants lue se trouvant l l'tat de l'instruction publique dans le Bns-Canada, pour l'année mil
hériter que d'une portion niiine du patrinoine île leu.rs paren ts, ilmit cent Soixante-six.
s'obstinen t à ne point. laisser leur paroisse natale, soit par ignouo Il i'v a que quelqus jours que je suis le retour d'Europe, et je ne
rance îles avantages qui les attendent dans les cantons, soit par puis <lue vlunner <m résîuné dus statitiques compilées en «uon
la crainte de rencontrer, dans l'fetivre dt défrichliennt, des dilli absence. l me sera probablenent possible, dans quelqes a, de
cul tés insuronitables. Ils s'éablissent doue sur euir petite prv présenter ui rappoit détaillé de accomplissement d' uine partie

dp e la imoqui muî'a été oiéear L gouvernement eLon les neux
d'héritage, et vient un temps où leur propriété tant ,rée dl hY rimes par lu Cosei t t Publique, qui désirait faiire
pothèquies outre mesure, ils se trouvent forcés de l'abandonner a I lier sr les lieux les sy'sténies suivis en Europe et aux Eitats.Unis.
leurs créanciers i alors,et alors seulenient, ils prennent le chemnin de su is irti de Montréal le 12 novembre dernier, et jl suis reveiiu
de la forêt avec îles dettes et sans ressources pour comminencer à le i <li orsnt dios le juin. , Vai visité 1'rlande, I 'eosse, P'An'

défricher. Bientôt, le découragelment s'enipare le Ces colons et gleterre, la Frantr", la I elgilue, l'Italie etu ne partie de PAllemagne.
leur él igration à l'étraiger est li c<nséquenceiécegsaire le letur li ne <:auitité considérable île doeunients, conféré avec

i niprvoyalce Ou le leur entêteinent. S 'ils fussent arrivés dans es gmuaîir'c qui s'occupent spéeealement d'éducation et visite unti
lrand nombre d'institions. La comparaison le notre système: dans

les cantons avec ti petit capital en peu d'années ils se eraient son euele avec ceux des divers pays dl l'Europe il of're rien de
trouvés possesseurs d'un établissenient prospère et exeupts île la ien <écoraeanit pour nous. Les ob'stacles qui s opposent encore,
îmalletireuse lièvre d'émigration. dilan s notre p:ivs. i la ilifi'Ision générale i-e co:naissances dans toutes

SIl ne faut pas que le citivateur attende qu' il ait tout dépensé les elaîsses <le la société,-obstacs <gie j'a i signalés dlans nies rapports
pour se renire dans les cantons, autreinei t il euit risque prieúdent -e it à divers degrés dans les autres pays, et les
d'échouer et, par la-ini e d'eifrayer plusieurs de ses com<pa. nouuesls c " li' iscute ne dit'êrent guère (le celles qui se

triotes qui, n' sondant point la véritable cause de soli uallueur did'uc< (p
solît~~~~~~~~~~~~~~~~ ntreiiiitIrtsàlatiurtiuîîqedfrilt l'a rj<uusîio d (lui'élcation, professionn<elle (1), qui a été plu<sieu<rssont naturellement :ortés à lattribuer au anque de fertilité de tois soulevée en Caunada, préoccupe vivement, deuis plusieurs années,

la terre ou à îles diflicultés auidessus cde leurs lorecs. les "o(uenents le la France, de la Belgique et le la Prusse. En
Un iutre obstacle (u liroga le la colonisation qîle ne sign:ul Fraince et eri Belgique, on a tenté de reiélier aux inconvénients

pls M. le l 13ruére, mais qi i est venu à notre cVeinnissaico, i e éuention elassique trop giieraleinent prodiguée, par 1 intro-
c'est le iniuvais choix des terres où pîuisent un ýraId nombre (le il duition de coîurs scientifiques séparés dans les lycées ou les atluéées.
nos routes île colonisation. On donne pour raison la précipitatiun On I iru idepuis u' il était nécessaire d' uj ouut'er i cette réforme la
avec laque l lesgenvernements peéicdnts se scnrtaisis île n omreuses iai i tuions spéciales destittees I préparer les

chose et l'ont ex écîtée sans Lien examniner le choix des terres ( d d
arpentées dans e MLt,. Nous sigmnîlons cet obstacle dans le sepl le pntîionnes comrprendraient ici: c'est l'eédction <Ini prépare
but d'attirer l'uttention de qi le droit sur le choix les routes spcialeite.t aux carriercs ordinaires dte li vie, ar distitnction de l'edu
qui pourronît Gtro ouivertes à l'avenir. cailo classique qui lrép are aux professions lib'rales.
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jeunes gens au commerce et à 1'industrie. L'Ecole Normale' Spéciale
de Cluny, fondée tout récemment, et à l'inauguration de laquelle il
m'a été permis d'assister, est destinée à fournir des instituteurs pour
ces établissements spéciaux ou professionnels, de même que l'Ecole
Normale Supérieure de Paris en fournit à l'Université et aux lycées.

La Prusse a peut-être été plus loin qu'aucun autre pays de l'Europe
dans cette voie. Il y a chez elle .trois différentes espèces d'insti-
tutions entre les universités et les écoles primaires: lo. les Realshule
ou écoles des connaissances pratiques, qui préparent leurs élèves
indifféremment pour le commerce ou l'industrie, ou même pour le
service civil, sauf à se perfectionner plus tard dans le gymnasium
(collége classique), ou dans l'une ou l'autre des deux espèces d'insti-
tutions ci-après mentionnées; 2o. les Gewerbe Shule ou écoles des
arts et métiers, dont les élèves, s'ils veulent s'appliquer à la haute
industrie, passent ensuite aux Instituts Polytechniques ou Ecoles Supé-
rieures des arts et métiers; 3o. Handel Shule ou écoles de commerce.

Partout en Europe, comme ici en Amérique, l'établissement
d'écoles normales, l'inspection régulière des écoles par des fonction-
naires salariés par l'Etat, l'examen des candidats à l'enseignement
par des commissions ou par les inspecteurs d'école, sont les princi-
paux moyens auxquels on a eu recours pour élever le niveau de l'en-
seignement et le maintenir à la hauteur voulue.

Le gouvernement britannique a fait, dans les trois royaumes, de
grands sacrifices pour-tout ce qui concerne ces objets importants.
L'inspection des écoles, surtout depuis quelques années, s'y fait avec
une très-grande régularité, et le système d'examen établi par les nou-
veaux règlements y a obtenu des résultats trés-remarquables. Ce
système est très-détaillé et très-effectif; il constitue, pour bien dire, à
lui seul, tout le mécanisme de l'action gouvernementale en fait d'ins-
truction publique en Angleterre et en Ecosse. Des sommes très-con-
sidérables sont chaque année dépensées par le gouvernement dans
les trois royaumes pour l'inspection des écoles; elles y forment une
très-forte proportion du budget de l'instruction publique.

En Irlande, l'Ecole Normale Centrale de Dublin n'a pas moins de
vingt-buit succursales qui, sousle nom d'Ecoles Modèles, accom-
plissent une tâche semblable à la sienne dans tous les grands centres
de population. A chaque école normale ou modèle est annexée une
ferme modèle,,ou plutôt une véritable école d'agriciilture théorique
et pratique, où les élèves de l'Ecole Normale puisent des connais-
sances qu'ils peuvent distribuer ensuite dans tout le pays, et où ils
contractent des goûts en harmonie avec leur rofession et une apti-
tude particulière à se rendre utiles aux populations au milieu des-
quelles ils doivent vivre. Dans les villes maritimes, on a aussi annexé
aux écoles normales des écoles de navigation, et les élèves-maîtres
de ces écoles, qui à leur tour donneront l'enseignement nautique à
un certain nombre de jeunes gens, reçoivent de la chambre de com--
merce une subvention proportionnée à leurs succès. A toutes les
écoles normales ou écoles modèles se trouvent encore annexées des
salles d'asile (Infant Schools), où les élèves-institutrices se préparent
à rendre, au moyen des méthodes en usage d'ans ces institutions, les
plus grands services aux classes pauvres des grandes villes.

Le gouvernement anglais a voulu, par l'établissement des Colléges
de la Reine (Queen's Colleges), décentraliser la haute éducation, et,
en même temps donner un plus grand développement à l'enseigne-
ment scientifique concurremment avec l'enseignement littéraire. Les
collections, les laboratoires et tout le matériel nécessaire à l'ensei-
gnement scientifique dans ces institutions d'organisation assez récente
m'ont paru déjà laisser peu de chose à désirer. D'un autre côté, la
nouvelle Université de Dublin si habilement dirigée, sous les auspices
de Son Eminence le Cardinal-Archevêque de cette ville, par Monsei-
gneur Woodlock, fera probablement, dans un avenir assez prochain,
un autre genre de concurrence à l'ancienne Université de Dublin.
Indépendamment de la question religieuse, qui est si importante et si
brûlante dans ce pays, on voit que l'organisation de l'instruction
publique y est aussi complète, sinon plus comlète que dans aucun
autre pays, et que plusieurs des mesures que 1 on y a adoptées sont
dienes d'être imitées.

le mode de rétribution en usage à l'égard des instituteurs, l'orga-
nisation de l'inspection des écoles qui se fait à trois degrés différents,
comme j'aurai occasion de l'expliquer plus tard, enfin l'établissement
à Dublin d'un vaste magasin de livres et d'objets nécessaires aux
écoles, et la distribution qui se fait régulièrement de ce dépôt central,
absolument comme cela se pratique <ans le Haut-Canada, sont aussi
des mesures dignes d'attirer notre attention.

On a aussi attaché, en Irlande comme en France, en Belgique, en
Prusse, on peut dire partout en Europe, la plus grande importance à
l'enseignement du dessin linéaire et architectural, et l'on a considéré
avec raison cet enseignement comme un puissant moyen d'impulsion
pour l'industrie et pour la culture de tous les arts utiles. On sait
qu'en Angleterre la culture des beaux-arts par les classes ouvrières et
la diffusion. des connaissances et des goûts artistiques dans toutes les

classes de la société, ont été grandement favorisées à la suite de la
première exposition de Londres, comme étant un des moyens les plus
efficaces de développer l'industrie nationale et de la mettre en état de
lutter, sous le rapport de l'élégance et de la beauté des formes, avec
l'industrie continentale. Son Altesse Royale le Prince Albert avait
donné la plus grande attention à cet important sujet, et, sous ses aus-
pices, l'établissement du musée de l'éducation de South Kensington,
l'affiliation à ce musée d'autres institutions du même genre, la créa-
tion de nombreuses écoles de dessin dans les diverses parties des
trois royaumes, ont contribué à propager le goût des arts dans toutes
les classes de la société.

Sur le continent-, le même mouvement se fait sentir, et plusieurs
universités, entre autres celle de Bonn, que j'ai visitée, ont annexé à
leurs établissements des galeries de statues et de tableaux ou de dessins,
et des écoles de dessin, comme cela s'est fait chez nous, à l'Ecole
Normale de Toronto, avec tant de succès. Il est doublement à
regretter que rien de semblable n'existe dans le Bas-Canada, où il y
a taht de talent naturel pour les beaux-arts et un si grand besoin de
carrières nouvelles pour la jeunesse. 1

L'ouvre des musées et des écoles de dessin est aussi grandement
développée par les cours d'adnltes et les écoles du soir, où le dessin
linéaire, la géométrie, l'architecture sont généralement enseignés.
Celles qui sont établies à Rome depuis très-longtemps par le gouver-
nement Pontifical, et qui sont entièrement gratuites, m'ont paru tenir
le premier rang par leur direction, et, autant que j'ai pu en juger,
par leurs résultats.

Je n'ai fait qu'effleurer, dans ces courtes remarques, les sujets qui
m'ont le plus frappé dans ce voyage; je me réserve de traiter plus en
détail les divers systèmes d'organisation scolaire et les méthodes
e.mployées dans les écoles primaires. Je me bornerai à donner main-
tenant une liste des institutions et des établissements que j'ai visités,
et à exprimer ma reconnaissance envers les gouvernements et les
particuliers qui ont favorisé l'acecomplissement de ma mission. J'ai
été reçu partout avec beaucoup de bienveillance, et je dois dire que
l'on a paru s'intéresser vivement à l'avenir de notre pays, que l'on
s'est montré avide de détails sur notre condition'sociale, matérielle et
politique, en échange des renseignements que je demandais. J'ai
profité de cette occasion pour distribuer à des bibliothèques publiques
et à des écrivains distingués des ouvrages sur le Canada, en retour
desquels j'ai déjà reçu et je compte recevoir encore des dons précieux
pour la bibliothèque du Département de l'Instruction Publique.

Je dois des remerciements particuliers à l'honorable M. Macdonell,
commissaire résident du Bureau de l'Education à Dublin (charge qui
équivaut à celle de Surintendant de l'Instruction Publique); à Son
Eminence le Cardinal Archevêque de Dublin; à Monseigneur Wood-
lock, recteur de l'Université Catholique de Dublin; à Mgr. Delaney,
évêque de Cork ; à messieurs les Directeurs et Professeurs des Col-
léges de la Reine à Cork et à Belfast; à Sir William Thompson,
professeur à l'Université de Glasgow ; à Mr. Brown, syndic des écoles
du Free Church dans cette ville ; à messieurs les Directeurs et Pro-
fesseurs du High School d'Edimbourg; à M. Cummin, secrétaire de
la commission de l'éducation qui siégeait alors dans cette même ville;
à monsieur le pasteur de la congrégation de St. Patrice à Edimbourg;
à Son Excellence M. Duruy, Ministre de l'Instruction Publique de
France; à M. de La Saussaye, recteur de l'Académie de Iyon ; à M.
Nisard, directeur de l'Ecole Normale Supérieure ; à M. Eugène
Rendu, Inspecteur Général de l'Instruction Publique; à M. Rameau,
déjà si honorablement connu en Canada: à Son Eminence le Cardinal
Reisach, piéfet de la Congrégation des 'Etudes à Rome; à Monsei-
gneur Persichelli, secrétaire de la même Congrégation; à Son Excel-
lence le Ministre de l'Instruction Publique du royaume d'Italie; au
Chevalier Corsini. préposé à la direction des écoles municipales de
Florence; à notre artiste canadien, M. le Chevalier Falardeau; à M.
Vandenpeerboom, Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction Publique
en Belgique ; à M. Romberg, ancien directeur général des sciences
et des arts A Bruxelles; à Monseigneur Laforêt, recteur de l'Univer-
sité de Louvain; à M. Alphonse Le Roy, professeur à l'Université
de Liége, et aux Directeurs et Professeurs de cette Université; à M.
Gillon, échevin de l'Instruction Publique à Liége; à Son Excellence
le Dr. de Muhler, Ministre de l'Instruction Publique à Berlin; à M.
Imelmann, professeur au Collége Frédérick-Guillaume; à M. Huffer,
professeur à l'Université de Bonn, et à M. Schmidt, rédacteur en
chef de l'Encyclopédie de l'Instruction Publique à Stuttgart.

Je ne mentionne lue ces noms. quoique je sois redevable envers
un grand nombre d autres fonctionnaires, d'hommes de lettres et
d'amis de l'éducation; mais ceux que j'ai nommés ont été pour moi
d'une bienveillance et d'une obligeance si remarquables, ils ont pris
à l'objet de ma mission et à tout ce qui concerne le Canada un intérêt
si vif que je dois m'empresser de signaler leurs noms à la reconnais-
sance de mes compatriotes.-

Les circonstances toutes nouvelles et tout exceptionnelles dans
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Salle d'asile protestante à Bordeaux.
Ecole communale supérieure de la rue Pellegrin à Bordeaux.
Bibliothèque de la ville de Bordeaux.
Ecole d'agriculture de Grignon.

BELGIQUE.

Ministère de l'Intérieur-département de l'instruction publique et de
l'agriculture à Bruxelles.

Athénée de Bruxelles, département classique et département scien-
tifique.

Ecole moyenne de Bruxelles et école primaire annexe.
Ecole de dessin de M. Hendrick (d'après une méthode nouvelle d'ensei-

gnement, au point de vue des arts et manufacture,, recommandée
et introduite en France par le ministre de l'instruction publique).

Crêche et école gardienne de Saint Josse-ten-Noode.
Musée royal et galerie de peinture de Bruxelles.
Musée industriel de Bruxelles.
Jardin botanique de Bruxelles.
Ecole d'agriculture de Gembloux.
Ecole supérieure du Commerce d'Anvers.
Musée et académie des beaux-arts d'Anvers.
Ecole moyenne d'Anvers et école primaire annexe.
Ecole primaire communale No. 4.
Université de Louvain, bibliothèque, collections et musées.
Collége et école moyenne des Frères Joséphites à Louvain.
Pensionnat de demoiselles et école primaire dirigés par les Sours du

Saint Nom de Marie, à Louvain.
Ecole primaire des Frères de la Charité, à Louvain.
Jardin botanique de Louvain.
Université de Liège, cours, bibliothèque, musées et collections.
Ecole des mines de Liège.
Ecole normale primaire de Lierre et écoles annexes.
Jardin zoologique d'Anvers.
Bibliothèque de la ville d'Anvers.
Ecole industrielle supérieure de Liège.
Ecole moyenne payante de Liège.
Ecole moyenne gratuite et école élémentaire à Liège.
Salle d'asile ou école gardienne de Liége. -

Institut des sourds-muets et des aveugles à Liège.
Jardin d'acclimatation de Liège.

- ALLEMAGNE.

Institut des sourds-muets à Cologne.
Bibliothèque des incunables à Cologne.
Université de Bonn, bibliothèque, musées et collections.
Ecole de dessin et galerie de plâtres et de dessins d'après l'antique à

l'Université de Bon.
Musée d'histoire niaturelle à Poppellsdorf.
Nouveau laboratoire et nouveau musée en construction à Poppelladorf.
Ecole primaire communale des garçons de Bonn.
Crèche et salle d'asile tenues par les sours du pauvre enfant Jésus à

Bo.n.
Hospiçe et orphelinat dirigés par les diaconesses de l'église évangé-

lique à Bonn.
Musée ancie» et musée nouveau de Berlin.
Bibliothèque royale de Berlin.
Université de Berlin.
Gymnase (collége classique) Frédérick Guillaume, dirigé par le Dr.

Ranke.
Gymnase français (Francosische Gymnasium) fondation de l'ancienne

colonie huguenote.

Realshule de Kochstrasse.
Elizabethshtde, (école de demoiselles).
Gewerbeshule, dirigée par M. Gullenkamp (école préparatoire des arts

et métiers).
Handelshule (école de commerce), dirigée par M. Frantz.
Seminarium dirigé par M. Thilo (école normale des garçons).
Ecole normale de filles, dirigée par M. Marget.
Ecole primaire communale, dirigée par M. Krause.
Kindergarten (salle d'asile) Lindenstrase.
Kindergartens et Turnhall (gymnase).-Posidam communication.
Turnhall de Preutzenstrasse.
Ecole primaire paroissiale près de l'église catholique.
Pensionnat, orphelinat et école normale, dirigés par les religieuses

Ursulines.
Ecoles primaires comiunales des villages de Pankow, Scheinhausem,

et Francosiche Buchaulz, près de Berlin.
Handelshule de Dresde.
Gymnasium de Dresde.
Institut polytechnique (école supérieure des arts et métiers) de Dresde.
Musée royal de Dresde.
Bibliothèque royale de Dresde.
Institut polytechnique de Vienne.
Musée du Belvédère à Vienne.
Musée des antiques à Vienne.
Musée royal de Munich.
Galeries de peintures de Munich.
Université de Munich.
Gymnasium dirigé par le Dr. Schmidt, rédacteur en chef de l'Ency-

clopédie de l'instruction publique à Stuttgart.
Realshule de Stuttgart.
Ecole moyenne et école élémentaire de Stuttgart.
Turnhall de Stuttgart.

Je passe maintenant au résumé des statistiques de l'année.
D'après la décision du comité des impressions, lea statistiqnes ainsi

que les extraits des rapports de MM. les inspecteurs d'école, ne se
publient in extenso, que tous les trois ans, et cette publication plus
détaillée s'est faite il y a deux ans.

D'après le tableau suivant du progrès général de l'instruction pu-
blique pendant l'année écoulée, l'augmentation du nombre total des
institutions et écoles de tout genre a été de 120; elle n'était ue de
102 en 1865, et de 52 en 1864; celle du nombre des élèves s'é ève à
4,172, ce qui est en apparence moins qu'en 1865, où elle s'élevait à
5,909; mais une partie de cette diffdrence doit être attribuée à une
rectification assez considérable qu'il a fallu faire pour un des districts
d'inspection, où une erreur en plus s'était glissée dans les rapports
précédents. L'augmentation du chiffre des contributions scolaires
de tout genre, qui n'était que de $4,l4.39 pour 1865, est de $49,.
618.42 pour 1866. En ce qui concerne le nombre total des élèves
je ferai remarquer que le chiffre de cetableau est, comme d'ordinaire,
un peu plus élevé que celui du grand tableau synoptique résumant les
rapports des inspecteurs et des commissaires d'école; cette différence
provient de ce que l'on ajoute au chiffre de ce dernier celui de quel.
ques institutions indépendantes comprises dans le tableau de l'édu-
cation supérieure et qui ne figurent point dans le tableau synoptique.

Comme ce rapport donne les résultats auxquels on a pu atteindre
au moment où nous allons entrer sous un nouveau régime, il est bon
de noter le chiffre total de 3,826 institutions et écoles de tout genre,
ayant 206,820 élèves, ce qui présente dahas l'espace de treize ans,
c'est-à-dire à compter de 1853, une augmentation de 1474 institutions
et écoles, et de 98,526 élèves.

TABLEÂ du progrès de l'instruction publique dans le Bas-Canada, depuis l'année 1853.

Institutions..............

% Elèves.................

Contributions...........$

1853.

2352

108284

165843

1854. 1855.

2795 2868

119733 127058

238032 249136

1856. 1857. 1858.

2919 2946 -2985

143141 148798 156872

406764 424208 459396

f I
1859.

3199

168148

498436

1860.

3264

172155

503859

1861.

3345

180845

526219

8
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TABLEAU du progrès de l'instruction publique dans le Bas-Canada,-depuis l'année 1853.-(Continué.)

1862. 1863. 1864. 1865. 1866.

Institutions............., 3501 3552 3604 3706 3826 1474 907 841 120

Elèves................. 188635 193131 196739 202648 206820 98526 63679 49948 4172

Contributions........$ 542728 564810 693964 597448 647067 481218 240301 187670 49618

Le tableau suivant indique le progrès dans les contributions sco- Le tableau suivant résume les diverses branches de l'instruction
laires depuis l'année 1856, en tenant compte des diverses sources publique; nais je n'ai jamais dissimulé combien le classement des
d'où elles -proviennent. Comme il n'est oipt prélevé de cotisation institutions eskdéfectueux, et surtout combien il y aurait à défalquer
directement ou de rétributions mensuelles dana res deux grandes villes sur le chiffre de l'éducation secondaire si l'on Jugeait des résultats
de Québec et de Montréal, pour compléter ce tableau on a dû avoir d'après les idées européennes.
recours à un calcul approximatif des rétributions payées par les
élèves de toutes les écoles tant indépendantes que sous contrôle. Dans chaque collége, il y a plusieurs classes i ent être
Je mentionne de nouveau ce fait, parce que faute d'une semblable considérées que comme préparatoires à l'éducation classique, et l'on
mention dans quelques rapports précédents, on a cru que la somme a aussi été forcé de comprendre dans la liste des institutions de l'édu-
totale portée comme sommes prélevées dans les cités de Québec et de cation supérieure et secondaire, les cuvents et pensionnats de demoi.
Montréal respectivement, était réellement à la disposition des com- selles qui sont subventionnés sur le fonds de l'éducation supérieure.
Inissaires d'écoles de ces deux villes, tandis que les sommes qu'ils
reçoivent sont beaucoup moindres.

TABLEAU des sommes prélevées pour l'instruction publique dans le
Bas-Canada, de 1856 à 1866.

Cotisation
Cotisation au-delàdela

Années. pour subvention,
egaler la et cotisa-

subvention. tions
spéciales.

$ ets. $ ets.
1856 ... 113884 87 93897 90
1857 ... 113887 08 78791 17
1858 ... 115485 09 88372 69
1859 ... 115792 51 109151 96
1860 ... 114424 761 123939 £4
1861 ... 113969 29 130560 92
1862 ... 110966 75 134033 15
1863 ... 110534 25 134888 50
1864 ... 112158 34 144515 61
1865 ... 112447 09 147158 23
1866... 113657 35 153732 98

Cotisa-
Rétribution tion pour

cons-
mensuelle. truction

1d'édifice.

$ ets. $ ets.
173488 98 25493 80,
208602 37 22928 63
231192 65 24646 22
251408 44 22083 57
249717 10 15778 23
264089 1117000 00
281930 23115798 84
307638 14 11749 76

324801 87 13041 57
356535 23 22985 32

Total

prélevé.

$ ets.
406765 55
424209 25
459396 65
498436 48
503859 73
526219 82
542728 97
564810 65
593264 37
597448 76
647067 18

TABLEKU indiquant les sommes d'où provient la différence d'augmen-
tation entre 10. 1864 et 1863, 2o. 1865 et 1864.

Total de
l'augmenta-
tion.ou de la
diminution.

$ êts.j$ cts. $ cts. $ cts. $ cts.
Augmentation de

1863 sur 1864... 1624 09 9627 Il 13399 16 3803 36 28453 72
Augmentation de

1865 sur 1864... 288 75 2642 621 3764 57...............
Diminution de 1865 I
sur 1864....... .............. ........ 2511  55 4184 39

1866 sur 1865. . 1210 26 6574 70 31733 36 9943 75 49618 42
-.-....... - ____________

RÉCAPITULATION DES CINQ GRANDES DIVISIONS.

Nombre Effectif du Nombre

Divisions. des corps des

écoles. enseignant. élèves.

Ecoles supérieures........... 10 75 888

do secondaires........... 220 1114 26468

do normales............. 3 32 204

do spéciales............ 4 19 299

do primaires ............ 3589 3589 178961

Total... ........ 3826 4829 206820
I _ _ _ _ _ _

Dans le tableau suivant, où sont compris les chiffres combinés du
rapport de l'éducation supérieure et de ceux des écoles primaires, on
ne remarque qu'une assez légère augmentation sur ceux de l'année
précédente.
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TABLEAU comparé du nombre d'enfants apprenant chaque branche de l'enseignement, depuis l'année 1853.

Elèves lisant bien.......
Elèves écrivant ,...........
Apprenant l'arithmétique sim.
Apprenant l'arithmétique com.
Apprenant la tenue des livres.
Apprenant la géographie ....
Apprenant l'histoire ........
Apprenant la grammaire fran.
Apprenant la grammaire ang.
Apprenant l'analyse grammat.

Je reproduis ici un état des écoles dissidentes; -on y remarquera
une légère augmentation dans le nombre des écoles dissidentes catho-
liques et une légère diminution dans le nombre des écoles dissidentes
protestantes. Ceci confirme ce que j'ai plusieurs fois avancé qùe les
catholiques ont intérêt seniblable, sinon égal, à celui des protestants
dans les questions de dissidences, et que d'ici à quelques années, du
moins, la mesure de cet intérêt augmentera au lieu de diminuer.

TALEAU des écoles dissidentes et de leurs élèves.

Noms des inspecteurs d'écoles. -e

1J. F. B. Painchaud ...... ...... . .. ... . ...... .. ... .......
2 Rév. R. G. Plees ............... 4 166 ...... . .
3 L. Lucie r... ........ ... .... ... 3 102 20N 84
4 Th. Tremblay ................. 2 60 ...... . .
,5 Vincent Martin. .......... .... ... ... . ..... ... .. ' . . .....
6 G. Tanguay

7 S. Boi ..................... ...... ...... ...... ......

8 John Hume. .... ..... .. .... .... 6 1* 236 ...-.- ... · · ·.·
9 P. F. Béland .................. 2 135 . .. .. . .

10 F. E. Juneau .................. 3 146 ...... ..-...
11 J. Crépault .................... ...... .... . . . . .. .
121P. M. Bardy .. ... .. . .... .... .. 3 70 2 17
13 P. Hubert .................... 3 126 ...... .....
14 W. Alexander ................. 10 236 ...... . .... .
15 B. Mauraulti ... pecteur..e... ... 
16 H. Hubbard........... ........ 4 98 .

17 M. Stensonc...... ...................... 8.. 238..
18 R. Parmelees................... 16 384 10 370
19 J. . A. Archambault.......... •.3 105 ...... ......
20 Chas. Decazes............... 5 68 ...........
21 Michel Caron ................... 19 5 ...... ......
22 L. Grondin..................... 7 299 ...........
23 C. Thompson.................. 7 213 17 649
24 F. X. Valade.................. 21 725 ............
25 A. D. Dorval .................. 6 165 1 37
26 C. Germain ................... 3 116 1 38
27 W. B Rouleau.................. 236
28 Bolton MGrath ............... 11 467 .............

138 4467 S9 1433

Les écoles normales ont continué à donner des résultats satisfai-
sants. Le tableau suivant du nombre de leurs élèves depuis leur éta.
blissement, et du nombre de diplômes qui y ont été accordés, indique
des fluctuations très-peu considérables.

TABLEAU du nombre des élèves qui ont fréquenté les écoles normales.

Années

scolaire.

lère sess, 1857

Sess. 1857-1858

Sess. 1658-1859

Sess. 1859-1860

Sess. 1860-1861

Sess. 1861-1862

Sess. 1862-1863

Sess. 1863-1864

Sess. 1864-1865

Sess. 1865-1865

J.-Carter. Ecole McGill.

Elèves-

instituteurs.

..e

5 25 30

7 63 70

7 76 183

Ecole Laval.

luw 00>4..

-0> ~

811 40

40

52

54

45 25 70

89 103 192

91 128 219

102 126'228

98 109 207

90 11012001

104 124 228

97 116 213

104 115 219

84 130 214

S'il nous était permis de former un département d'élèves-institu.
trices à l'école normale Jacques-Cartier, comme la chose est depuis
longtemps suggérée, on pourrait dire avec vérité que nos écoles nor
males répondent à tous les besoins des diverses classes de la popu.
.lation. Pour cela, il faudrait que la subvention totale des écoles
normales fût augmentée.

Le tableau suivant donne le nombre des diplômes octroyés par ce
institutions depuis leur établissement.

1853. 1854. 1855. 1856. 1857. 1858. 1859. 1860. 1861. 1862. 1863. 1864.

27367 32861 43407146940 48833 5?099 64362 67753 75236177108177676 755551
50072 47014 58033 60086 61943 65404 80152 81244 87115 92572 97086 99351
18281 22897 30631 48359 52845 55847 63514 63341 69519 74518 75719 14197
12428 18073 22586 23431 26643 28196 30919 31758 41812 44357 45727 46529

799 1976 5012 5500 6689 7135 7819 9347 9614 9630 9615
12185 13326 17700 30134 33606 37847:45393 49462 5507156392 60585 66412
6738 11486 15520 17580 26147 42316*45997 46324 51095154461159024 66894
15353 17852 23260 29328 39067143307153452 54214150426 61312 63913 685641
70661 7097 9004 11824112074115348 119773125073127904 28464 27358 29428
44121 9283 16439126310134064 40733,44466 46872 49460 50893 52244 60311

S Co

96491 98706171339 46607 2215
07161 111703 61631 59604 4542
83930

52892
10381 140140341 4
64718 986 1327151 21
71153 7145364715129137 300
76097 76264160911 32957 167
30453 30648.23582 15300 195
66237 6634161929125608 104

1
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Dnômxzs octroyés aux élèves des écoles normales depuis l'établis-
sement de ces institutions.

Genre de diplômes

octroyés.

Académies.........

Ecoles modèles... ..

Jacques-
Cartier.

Elèves-

insti-

tuteurs.

19

87

Ecoles élémentaires. 81

Totaux. ... 187

McGill..

9 7 16

14 115 12(.

28 230 256

e -1-

1 5

51 35y4'

L'école normale Laval a perdu dans la personne de son digne chef,
M. l'abbé Langevin, appelé à l'épiscopat, un directeur habile, plein
de zèle, de persévérance et d'activité, et à l'adresse duquel tout éloge
de ma part serait entièrement superflu. Mgr. l'évêque de Rimouski a
du reste reçu de la part des citoyens de Québec, des instituteurs et de
la jeunesse de cette partie du pays, l'expression de la plus vive recon-
naissance pour les services qu'il a rendus à l'instruction publique par
sa direction de l'école normale, par les conférences d'instituteurs, par

la sollicitude avec laquelle il a suivi ses anciens élèves dans leur nou-
velle carrière, ne leur refusant jamais ses consells et son active pro-
tection, enfin par la publication d'ouvrages pédagogiques, qui font
également honneur et au pays et à leur auteur. C'est la seconde fois
qu'un Principal de l'école Normale est appelé à l'épiscopat, et cette
circonstance proclame hautement tout l'intérêt que le clergé catho-
lique porte à ces institutions; invitées à donner leur concours à leur
direction, les autorités ecclésiastiques, auprès desquelles il y a cons.
tamment des demandes de ce genre pour des établissements placés
entièrement sous leur contrôle, n'ont pas hésité à accorder aux éta-
blissements de l'Etat uelques-uns de leurs sujets les plus distingués.
Mgr. Langevin sera d reste dignement remplacé par M. l'abbé
Chandonnet actuellement à Rome, et ci-devant directeur lu pensionnat
de l'Université Laval.

Le tableau suivant indique l'état des affaires de la caisse d'économie
des instituteurs. J'ai à plusieurs reprises recommandé une augmen-
tation de la subvention accordée à cette institution.

CAIssE D'ÉCONOMIE DES INSTITUTEURS.

Laval.

tÎÈ

G> G

G0 G > >

13... 13 41 7

76 92 168 177 207

30 107 137 1391337

119 199 318 357 551 1857........ 150
1858........ 74
1859........ 18
1860 ... ... 9
1861........ 9
1862........ 10
1863........ 13
1864........ 7
1865........ il
1866. . . 13

Nombre de
pension-

naires chia-
que année.

63
91

128
130.
160
164
171
170
160
173

Taux de la
pension pour
chaque année

d'enseigne-
ment.

$ ets.
4 00
4 00
4 00
3 00
3 00
1 75
2 25
1 75
1 75
1 75

Total des
pensions
payées.

$ ets.
886 90

2211 74
3115 36
2821 67
3603 58
2522 09
3237 00
2727 00
2587 00

.2724 00

SoMMAIRE statistique annuel des bureaux d'examinateurs du Bas-Canada, année 1866.

BUREAU DE

Montréal (cath.).........
Id. (protest.).........

Québec (cath.)............
Id. (protest.) .........

Trois-Rivières .............
Sherbrooke...............
Kamouraska .............

Gaspé................
Stanstead........ ......
Ottawa...............
Beauce...............
Chicoutimi............
Rimouski...............
Bonaventure.............
Pontiac..................
Richmond................
Waterloo et Sweetsburg

(cath,).................I
Waterloo et Sweetsburg

(protest.)...............

Total............

;a - b

ce c

.-Z-

No. de
diplômes
octroyés
pour aca-
démies,

Ire classe.

-8 921 il .... .... ...
9 4

48 52 131 2 .... .17 19........ ...
4 31 1 .... ....

9 .18. ............
3 1 8 ............

3 1 2 ... .... ...
3 3 8 .... .... ....
4 28 7 .... .... ....
3 12 4.... ........3 25 8 .... .... ....
4 29 7 .... * ... ... »
3 12 4 .... .... ....

4 19 5 .... .... ....
3 28 12 .... .... ....

3 9 3 .... .......

4 73 16 I .... .... ....

76 696 137 2 2 1.•••.

Pour Pour
académies écoles mo-

2ème dèles,
classe. Ire classe.

-ci8

2

.... 1

.. .

6

Pour Pour
oèles, écoles élé-modèes, .

2ème mentaires,
classe. Ire classe.

.. ---- 7 106
.... 1 4 14

1 2 1 2
6 2

2 .... 2 40
3 13

·.. ..... 2 19
· · .- · · · · 1 ....
.... .... 2 19

6 11
.... .--. .... 4
.... .--- .--- 4
.... ..--. 2 10

2 8
.... .... .... ....
.... .... .. . 4

3 3 145 289

pot
écoles
menta

2èn
clas

2
2

2
2

2

1

2'
4

2

.2

2

. 2

1+

Nombre de can-
didats admisires --

et degré des
se. diplômes.

cie

32 1 5 147 152 19
22 .... 2 42 45 4
41. . .. 2 46 49 43

6 3 2 16 18
13 .... 4 45 .52 ....

8 .... 2 26 28 5
9 ......... 31 31 2

· · ·- .... .-.. 1 1 . .
2 .... .. . 25 25 ....'I
5 .... .... 26 26 3
8 .... .... 12 12 ....

.... .... .... 4 41 ....-
5 ........ 17 17 11

.... .... . . 12 ....
7 .... 2 7 14 5

.... .... 17 17 21

13.... .... 9 9 9

16 .... .... 641 ....

192 4 25 547 576 122

ý1------17 7 2

Ann

Nombre des
instituteurs

ées. qui se sont ins-
crits chaque

année.
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Le sommaire statistique annuel des bureaux d'examinateurs constate
une diminution dans le nombre moyen de candidats examinés chaque
jour et une augmentation dans le nombre de candidats rejetés. Aucun
de ces bureaux n'a été inspecté dans le cours de l'année, ce qui a été
dû à mon absence du pays. J'espère reprendre cette tâche avec le
concours des autres membres du conseil de l'instruction publique.
Ces examens et la composition de ces bureaux forment un des sujets
les plus importants parmi ceux qui ont attiré mon attention, dans le
cours de mbn voyage, et je dois avouer à regret que, malgré les ré-
formes que le conseil de l'instruction publique a introduites par ses
règlements, il reste encore beaucoup à faire pour arriver à un résultat
satisfaisant. Les membres des bureaux sont certainement animés des
meilleures dispositions, et leurs services étant donnés gratuitement, il
est impossible de leur supposer d'autres motifs que ceux de l'intérêt
public. Mais le peu de temps dont ils peuvent disposer pour faire les
examens, le grand nombre des candidats et d'autres causes, quelque-
fois locales ou personnelles, font que l'on se plaint encore de l'ad-
mission de personnes qui n'ont ni l'instruction, ni l'aptitude désirable,
et dont le grand nombre oppose une concurrence ruineuse aux insti-
tuteurs et aux institutrices habiles, particulièrement à ceux qui sont
formés dans les écoles normales, et empêche d'élever le chiffre du
t.aitement accordé par les municipalités.

Je ne dois point terminer ce rapport sans rendre un juste hommage
à l'habileté avec laquelle ont été dirigées les affaires de ce départe-
ment, pendant mon absence, par M. le Dr. Giard, que le gouverne-
ment a bien voulu nommer député-surintendant en vertu d'une des
dispositions de la loi de l'snstruction publique.

J'ai l'honneur, d'ètre, monsieur,
Votre très-humble et obéissant serviteur,

PIERRE J. O..CHAUVEAU,
Surintendant de l'éducation.

Bulletin des Publications et des Réimpressions
les plus récentes.

CANADA.

REvUE CANADIENNE : La dernière livraison, contient les articles sui-
vants: " Le Ritualisme en Angleterre, " (second article,, par le Rev.
M. Ouellet.-" Etude sur le moyen-âge," (suite et fin) par le Rev. J. S.
Raymond.--" Scènes dé la guerre de l'indépendance du Mexique," par L.
de B.-" Du développement du goût dans les arts, en Canada," par N.
Bourassa.

L'Ecao DE LA FRANcE : La livraison de février, contient les reproductions
suivantes: " Le Carnaval," par Louis Moland.-" La Saint Valentin,"
par E. de la B.--' Chateaubriand," Portraits Littéraires par L. Gauthier.
-" Fior d'Aliza," (suite) Entretiens par M. de Lamartine. - Histoire
Naturelle: " Le lion allant à la provision," Revue Britannigue.-" L'athé-
isme," par H. F. Chevé.-" Les Mystiques allemands au moyen-âge,"
Le Contemporain.-" Eugénie de Guerin," îEtude) Le Conseiller des Fa-
milles.-" Mr. Duruy et l'éducation des filles." Lettre de Mgr. Dupan-
loup à un de ses collègues, (à continuer.) -" Mont St. Michel," Discours
du cardinal de Bonnechose, Semaine Religieuse.-" L'art chrétien: Ecole
Venitienne, " par A. F. Rio.-Alfred Nettement.-" Academie des scien-
ces : Qui a découvert l'attraction universelle," Pascal et Newton, Journal
des Villes et des Campagnes. -- " Bibliographie.-Rome and the Popes.-
Almanach de notre Dame des Ermites.-Bible illustrée.--Almanach de
l'Ave Maria.-Directoire catholique des Etats-Unis.-Pensées Diverses.

FRANCE.

JOURDAN : Rapport sur l'organisation et les progrès de l'Instruction
Publique, par M. Ch. Jourdan. On peut définir cet ouvrage: une histoire
rapide de tout ce qui s'est fait, des changements qui se sont opérés depuis
le commencement du siècle, dans toutes le branches de l'Instruction
Publique. M. Jourdan est l'auteur de plusieurs autres rapports impor-
tants, et d'une " Histoire de l'Université de Paris " généralement très-
estimée en France.

OLLERIs: (Etuvres de Gerbert ýSylvestre II) collationnées sur les manus-
crits, précédées de sa biographie, suivies de notes critiques et historiques,
par A. Olleris, doyen de la Faculté des lettres de Clermont.

OLLERIs: Vie de Gerbert, premier pape français, par A. Olleris. Ces
Suvres de M. Olleris sont des plus utiles et des plus instructives. L'auteur
trace dans la " Vie de Gerbert " un tableau neuf et intéressant de l'état des
études en France au dixième siècle. Les historiens et les humanistes
trouveront un intérêt extraordinaire dans la lecture de cet ouvrage qui
est un des plus grands succès obtenus cette année par l'Université.

RoUssELoT : Les Mystiques Espagnols : Malon de Chaide, Jean d'Avila,
Louis de Grenade, Louis' de Léon, Sainte Thérèse, Saint Jean de la Croix et
leur groupe, par Paul Rousselot, professeur de philosophie au lycée impérial
de Dijon. Dans ce livre d'une érudition profonde et puisée aux sources
mêmes, M. Paul Rousselot a non-senlement étudié la vie et les Suvres des

écrivains mystiques, mais encore l'influence exercée par leurs doctrines sur
la littérature et les beaux-arts de l'Europe. Et, si parfois les opinions de
l'auteur semblent plus ingénieuses que justes, on ne saurait du moins trop
rendre hommage au talent d'exposition et de discussion dont il a fait
preuve dans ces pages brillantes, ainsi qu'au zèle persévérant qui l'a sou-
tenu dans le cours de recherches longues et difficiles.-E. LARIGAUDIÈRE.

NIsARD : Les Poëtes Latins de la Décadence, par M. D. Nisard. C'est
la troisième édition d'un livre qui a fait beaucoup de bruit en France à
son apparition et dont le succès, parait-il, n'est pas épuisé aujourd'hui.

AMIEL: Le Livre des -Adultes, par Amiel, chef d'institution à Paris.
Faire les mours publiques par l'éducation bien dirigée de la jeunesse,
c'est écarter les dangers présents et fonder le bien à venir. Le livre de
M. Amiel, par ses sages conseils, préconise la moralité, la dignité et la
puissance du travail. L'auteur a fait à la fois acte d'honnête homme,
de bon citoyen et d'instituteur distingué.-VERDOT.

BLANc: La Grammaire des arts du dessin, par M. Charles Blanc. Voici
un des livres de critique les plus remarquables qu'ait produits le dix-
neuvième siècle, comme ensemble de matériaux, et surtout comme éléva-
tion de vues et affirmation de système. M. Chs. Blanc est, on le sait, un
écrivain dont l'avis fait loi sur toute question d'art: l'importance, la variété
de ses travaux, l'ont rendu mieux que personne capable d'entreprendre
avec succès la " Grammaire des arts du dessin."

BLANCHARD : Métamorphoses, mours et instincts des insectes, par Emile
Blanchard, membre de l'Institut, professeur au Muséum d'histoire natu-
relle.

DAUBAN: La démagogie en 1793, à Paris, ou l'histoire, jour par jour,
de l'année 1793, accompagnée de documents còntemporains rares ou
inédits, recueillis, mis en ordre et commentés par C. A Dauban.

BUNsEN (de) : Dieu dans l'histoire, par C. C. J. de Bunsen. Traduction
réduite par A. Dietz, professeur à l'école de Saint Cyr et précedée d'une
notice sur la vie et les oeuvres de Bunsen, par Henri Martin.

REGLUs: La Terre, description des phénomènes de la vie du globe, par
Elisée.Reglus. Ouvrage illustré, grand in-8.

GUILLEMIN: Les Phénomènes de la Physique; par Amédée Guillemin,
auteur du " Ciel, " 1 vol , grand in-8, illustré de Il planches imprimées
en couleur.

ALLEMAGNE.

WoLr: Zur Geschichte des Unterrichts der israelitischen. Jugend in
Wien, in-8. Wien (Herzfeld and Bauce.)

FaNxx: Das Christenthum und die Frauen. Ein Vortag, in-16. Guter-
losh (Bertelsmaun.)

SPITZEN: Rechnungsaufgaben. Fûr die unteren Klassen an geho benen
Tochterschulen, in-8. Wien (Danboeck.)

Petite Revue Mensuelle.
Depuis le premierjuillet 1867, la Province de Québec a, en vertu de la

constitution fédérale, le contrôle absolu de ses affaires locales. Nous avons
donc notre législature, notre ministère, et même notre gouverneur, né dans
ce pays. Et c'est le 27 décembre dernier qui a vu inaugurer ce nouveau
régime Ce jour-là, au milieu d'une pompe civile et militaire qui ne lui
laissait rien à envier aux gouverneurs ses prédécesseurs, et au bruit des
salves d'artillerie qui le saluaient du haut de la citadelle de Québec, ce
Gibraltar du Nouveau-Monde, Son Excellence Sir N F. Belleau, accom-
pagné de son état-major, se rendit au palais législatif pour ouvrir la pre-
mière session du Parlement de la Province de Québec. Parmi les per-
sonnages de distinction qui occupaient les sièges d'honneur, on remarquait
Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Québec ; Son Honneur le
Juge en Chef de la Province, les Juges du Banc de la Iteine, de la Cour
Supérieure et des autres tribunaux; M. le Consul Général de France et
M. le Consul d'Espagrle, tous deux en costume officiel. Autour du Trône,
à droite, le President du Conseil Exécutif. et les autres ministres de la
Couronne; à gauche, le Commandant de la garnison et les principaux
officiers de la force régulière et volontaire. Son Excellence portait le
brillant uniforme des représentants de Sa Majesté.

Sir Narcisse Fortunat Belleau a été, depuis son admission au barreau,
on peut dire chargé d'emplois et d'honneurs dont il s'est toujours acquitté
au plus grand avantage de ses compatriotes. Dans sa carrière'civile, il fut
successivement Bâtonnier du District de Québec, Maire pendant trois ans
et premier Président de la Compagnie du Chemin de Fer du Nord. Dans
sa carrière politique, appelé, en 1852, au Conseil Législatif, il fut nommé,
en 1857, Président de cette honorable Chambre. Lors de la visite du
Prince de Galles au Canada, il eut l'honneur de présenter à Son Altesse
l'adresse du Conseil Législatif, et fut, à cette occasion, créé Chevalier
de la main même du Prince. Appelé, plus tard, à faire partie du Con-
seil Exécutif, il devint Recèveur-Général, et Premier Ministre à la mort
de Sir Etienne Taché. C'est sous le gouvernement Belleau-MacDonald
que le projet de Confédération des Provinces de l'Amérique Britannique
du Nord a été proposé et exécuté.

Nous regrettons de ne pouvoir rapporter ici au long le discours du
Trône, mais les amis de l'éducation auront remarqué avec plaisir le para-
graphe suivant:
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" Les progrès de l'instruction publique, la culture des sciences, des
lettres et des arts sont, à notre époque, non-seulement des moyens de
développement et de prospérité pour un peuple, mais, après l'élément
religieux, constituent le signe évident auquel se reconnaissent les nations
vraiment civilisées.

" Déjà l'ancienne Province du Bas-Canada a fait, dans cette direction,des efforts récompensés par des succès remarquables, et, justement jaloux
de ne nous laisser rien à envier aux autres pays, le gouvernement précé-
dent a fait étudier en Europe les divers systèmes d'éducation qui y sont
suivis, ainsi que les institutions littéraires et scientifiques de l'ancien
monde, dans le but d'ajouter au nôtre ce qui peut encore lui manquer. Ce
grave sujet devra attirer prochainement toute l'attention de mon gou-
ernement."
Avant l'éducation, l'agriculture et la colonisation sont mentionnéesdans le discours, et déjà les comités nommés pour étudier ces diverses

questions fonctionnent avec une activité qui leur fait honneur.
Ce n'est pas seulement dans notre législature que se forment des

comités; il vient de s'en former un à Montréal, qui, à bon droit,
s'est attiré une grande part de l'attention publique; nous voulons parler
du comité chargé de l'organisation d'un bataillon de zouaves pontificaux
canadiens. Déjà deux fils du Canada ont payé de leur sang leur part de
la noble dette de toute la chrétienté, mais on attendait, avec raison, bien
Plus des descendants de la fille-ainée de l'Eglise. Et aujourd'hui, de toutes
les parties du Canada, des Etats-Unis même, vienneit s'enrôler des com-
patriotes pour voler au secours de Rome toujours menacée. Comme
autrefois, au cri de " Dieu le veut," les bras se sont levés, le denier de
Saint Pierre a reparu, et partout où il y a des catholiques on a répondu:

o1Ous sommes prêts !
Les puissances n'ont pas accédé à l'appel de la France : c'est peut-être

heureux, car bientôt il y aura assez de volontaires.à Rome non seulement
Pour défendre la Ville Eternelle, mais encore pour reconquérir ce qui a
été traîtreusement enlevé. D'ici là, le Saint-Père, tout victorieux qu'ilsoit, s'attend à de nouvelles attaques: la révolution s'agite dans le Nord.
V'lctor-Emmanuel lui-même sera bientôt impuissant, car comme toujours,
Garibaldi et ses satçllites parlent et agissent, et ils s'attaquent à toute
royauté comme à toute religion. Pour le moment. le cabinet de Florence
est tenu en respect par toute la force morale et l'influence religieuse du
reste de l'univers, car c'est non seulement pour la religion mais pour la
iOrale, voire même pour l'affermissement de toute autorité qu'iront com-

battre nosZouaves Canadiens. C'est surtout pour cette dernière raison
que l'Empereur des Français tient plus que jamais à ce que les articlesde
la Coivention du 15 septembre soient respectés.

Le drapeau tricolore a flotté sur las murs de Mentana, à l'admiration
de l'univers catholique; il n'y a été qu'un instant et cet instant a été un
Siècle pour la France, il a affermi toute une politique chancelante. Si vis
Pacem, para bellum, c'est le cri national de la France pour le moment, et
Cest la réponse à cette parole mémorable de Napoléon III : " l'Empire
C'est la paix." On s'arme dans toute la France: les chambres francaises"lennent d'adopter une loi portant le chiffre de l'armée à 1,300,000
hommes; on double le cadre de l'armée et l'on renouvelle le matériel de
guerre. Ce sont là de grands sacrifices; mais l'honneur de la France est
engagé et tous les partis s'effacent devant cette exigence.

t Que fait pendant ce temps l'Angleterre? Son pavillon respecté sur
tutes les mers, arboré dans les contrées les plus lointaines, est déchiré

et insulté sur son propre sol.
Le fénianisme n'agite plus seulement l'Irlande : il s'introduit dans les

grands centres manufacturiets de la Grande-Bretagne où les Irlandais
d'rment une partie notable de la population et s'y révèle par des actes,

une violence et d'une audace étonnante.
Partout en Europe, il y a malaise, malaise politique et commercial.

Dernièrement en France, des séditieux ont suscité une émeute au chant
de la Marseillaise. En Espagne, les radicaux méditent toujours un coup
de 'nain. En Angleterre, comme nous venons de le dire, les fénians par
leur attitude menaçante embarrassent le commerce sur ce grand
Marché de l'Europe. La panique est générale, et, en Irlande, l'habeas

'OlPti est suspendu ; ce qui revient à dire que l'île sœur est en état de
Siège. Nous avons parlé des menées garibaldiennes en Italie, et certes
elles ne sont pas les moins à craindre. Aux Etats-Unis, il y a lutte
ouverte entre le président et le congrès. La Russie agit de plus en
>lus vigoureusement en Orient, et la Prusse achève l'unification alle-
tade. La Crète est en insurrection contre la Turquie, et, souteune par

Puissances occidentales, elle est en voie de se constituer une demi
'1pendance qui ne laissera au sultan que le protectorat et le recou-
' a'nt d'un tribut.

Pendant qu'on s'occupe ainsi en Italie, en Angleterre et en bien d'autresPays, à étouffer des révolutions qu'on a longtemps nourries, et à réprimer
des désordres que l'on a souvent causés, le corps d'une auguste victime de
4 révolution et de l'anarchie, les restes mortels d'un héros dévoué à la
Cause de l'ordre, traversent silencieusement l'Atlantique, enlevés enfin desr1aius ensanglantées de ses barbares meurtriers. Infortuné monarque,
troP heureux de trouver le repos de la tombe aq berceau des plus bril-
lAites espérances ! Il n'y a que trois ans, souverain choisi par un peuplequ'il allait délivrer de l'anarchie, Maximilien trptversait ce même océan,
tnant en mains le sceptre qu'il destinait à rétablir l'ordre dans ce mal-
heureux empire du Mexique. Jamais puissance n'avait été donnée à une

main plus énergique et en même temps plus clémente, et cependant.il a
été méconnu, abandonné par des alliés arrogants, et lAchement trahi par
ses plus intimes amis. Sa vie n'a été qu'un grand malheur caché souvent
sous l'ardeur des combats et l'exaltation du triomphe et de la victoire.
La veille même de sa captivité, entouré d'amis fidèles et causant avec un
homme à qui il avait donné toute son affection, et en qui son cœur mag-
nanime aurait refusé de reconnaître un traître, il s'entretenait du
malheur et des chagrins de celle, qui portait si dignement la moitié
du poids de sa destinée. Livré à un vainqueur cruel et sanguinaire
par Lopez, et conduit à l'exécution avec ses deux fidèles généraux, il sut
mourir en brave. Son sang a dû crier vengeance, mais Dieu a déjà assez
puni ce malheureux pays. La pompe royale déployée au retour dans la
patrie, de sa dépouille mortelle, ne couvrira qu'une bien petite partie de
l'abandon où on l'avait laissé dans sa lutte gigantesque. Un voile lugubre
a été jeté sur la France par le crime de Queratero; le temps l'a en
partie levé: ce qui vient de se passer à Rome fera peut-être oublier les
torts que l'on a eus envers ce trop confiant monarque; mais l'Autriche
pleurera longtemps un malheur qu'aucune gloire hélas ne vient compenser.
Pour Maximilien, son nom restera dans l'histoire des deux mondes: les
générations reconnaîtront èn lui le souverain martyr de l'honneur et du
devoir.

Les journaux d'Europe nous apportent la nouvelle de la mort de deux
écrivains distingués, Turquety et Amédée Gabourd. Tous deux appar-
tenaient à l'école catholique et sont bien connus de la plupart de nos
lecteurs. Les poésies de Turquety ont été souvent reproduites par nos'
recueils littéraires, et les volumes de notre journal en contiennent
plusieurs. Né à Rennes, le 21 mai 1807, l'auteur de tant de poèmes
religieux vint à Paris étudier le droit. Il n'eut pas de peine à trouver sa
véritable vocation et publia successivement Esquisses poétiques et un
autre volume sous le titre d'Amour et Foi, qui eurent un succès mérité. Il
a donné depuis, Poésies catholiques, Hymnes sacrées, Fleurs à Marie.
Comme on le voit, il savait puiser ses inspirations à la source même de
toute poesie, dans les mystères de la religion. De 1839 à 1842, il a
travaillé au feuilleton de la Gazettç de France. En 1852, il fit un poême
politique en l'honneur du coup d'état de décembre. Il était chevalier de
la Légion d'honneur depuis 1845.

Amédée Gabourd rédigea d'abord deux journaux démocratiques, le
Dauphinois et l'Ami des Lois. Il fut chef de bureau au ministère de l'in-
térieur et se distingua par plusieurs ouvrages historiques, dont son His-
toire de France est le plus remarquable.

Dans notre nécrologe canadien nous trouvQns les noms de l'honorable
Fergusson Blair, président du conseil exécutif, de M. Théodore Doucet,
notaire de Montréal, et de M Pierre Huot, curé de Ste. Foye. Fils d'un
homme politique influent, M. Blair se lança jeune encore dans la vie
publique. Il fut un des membres les plus distingués du parti radical du
Haut-Canada, et après avoir été membre du gouvernement McDonald-
Dorion, il résigna le 22 mai 1863 ; mais fit partie du ministère qui se
retira en mars 1864. Pendant les négociations qui suivirent et amenèrent
la coalition et la confédération, M. Blair essaya en vain de former un gou-
vernement. Il était entré dans l'administration Belleau-McDonald et
avait été appelé à faire partie du premier ministère fédéral sous la nou-
velle constitution.

M. Doucet était fils d'un ancien notaire, auteur d'un ouvrage sur
les Lois du Canada, et il figurait au premier rang dans la société de
Montréal. Nôtaire lui-même, il était employé par la compagnie du Grand
Tronc et les principales banques de Montréal., Amateur distingué M.
Doucet était l'âme de toutes les entreprises musicales, et sa maison
réunissait l'élite du monde élégant, les amis des arts, des lettrès et de
la gaieté canadienne. Sa mort a fermé un des salons les plus brillants
de notre pays, et jeté le deuil dans l'âme de tous ceux qui l'avaient connu,
il y a si peu de temps encore, si gai, si aimable, si jeune de caractère et
de manières, malgré les devoirs écrasants d'une des plus importantes
clientèles de notre grande métropole commerciale.

M. Pierre Huot curé de Ste. Foye, était aussi lui un esprit distingué,
un hommre dont le commerce élégant et agréable savait enchanter tout un
cercle d'amis dévoués et modestes.

M. Huot joignait à beaucoup térudition, un goût littéraire exquis, une
finesse d'observation remarquable. Né à Québec le 22 avril 1809 il
fut ordonné prêtre le 24 juin 1831, et, aprés avoir exercé le minisi ère
comme missionnaire dans le district de Gaspé, il fut nommé curéde Ste.
Foye en 1838. Il y avait donc trente années qu'il dirigeait eette paroisse
dont l'église, une des plus anciennes et des plus petites du pays, offre tant
de souvenirs historiques Le jour de l'enterrement de son bon et regretté
curé, elle était remplie d'unejoule de prêtres et de laïques dont un grand
nombre venait des paroisses voisines.

Monseigneur l'archevêque prononça lui-même l'oraison funèbre du
défunt, et un chour d'amateurs ajouta à la triste cérémonie l'effet le plus
imposant.
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS nrt 'e""entnar t
simnples tentatives ne laissaient gnre de tritres, quelle exactitle peit

a livoIr th1ruIdo(Ire, dantep ecr I'eittnii e ce t:îseee.4 leîlt.otî apeler cela du l'lis.
nc:ltFT. DEn S 1. r aEý tcie, olpruonei nérbeh Cuicouvre certah itdsi oues

Société s aoir, auditoire d'stiing 16 tait réuni voilà pourquoi nous Tvoyn lai plupart de. natiions, et entim'te des nations

a Salle de li ociété historique, pour assister a la stne inaugura on noderne avir leur temps fabuleux ; voilà pourquot, entin toi les lus-
hii 'ou'au préi It lbon M, Chauveli, CIt M. le pr. % nl'rý nl te rie polit o prti Iri, 4onma irni t lau il h lt' dle pieil io i

en a fait r ueîpi tous les frais, il Dnut a lit ti chariaut rlt rall sur hi cir 1 pinine us 'trua tIs li l lu contradir t

carrière du Prince Edouand en Canada, à lifax,tifits lde Occiden tale On upourraluit ine alliriner rdiutqut quîe dteuti i ta chute de h rou-
à Gibraltar et en Aigleterre. b lie rainjiti au ' j ateqlllu i è ele, lui l'aits et leisv its incone-

D Mbord 31 Chauvian relnercia avec beaucoup d'à propos la ociéé <lu Uns diépa slit hicauîcoup 'n nombre I faiti et les tvvetiCient i emimwius, Il

l'honneur qu'elle lui avait confér' 4i Quels soit. a dit NI. C oniu es t douteux; plus que doit eux, que l'on u ii'e italItis faire p mi trer la

droits à cette distinction, à présider une anmle conpoe en grande dunirlanes cesrf st n ; ail ct i l le tilnter et
partie il. l'eltituent antglais, et alprès avoir été si lngtemp éloigî:de r ciue, disein duli so t' avi- le toutes les lmsancei niiterilles

Québec ? Aucuti, excepté celui d'en pt probablement lui ul ancieti et qui estiue Is giuatlves frtmautl l41'in toul 1 a11 rquI. cme tttaut l-s

nemilbre, car j eu faisais partie en 18 38 J'avais alors pour collgies des ltsa grandes ch' du scige, il ýurgit mll hîumintcw qui ai le iqllurIigte de pre-
hommes donu W;t le.lnon1 sont cher aux anis les aciences et dus ielstrile ferer ua li mrable pauvreté au ele antili.i et a Pgliuit;, Joi etiit,
Dr. Johtn CarletoitFisher ; le vénéralsle Dr. WIlkië ; le biborienx Fari- nui vrix do1i J' loi gmmoicrutilet ic n ipe l 5'iioi r une tá4clh trd uie,
bault ; l'histarienî national, M. Gartienu nul IC cet illit re groile ne rete et la pour-uivre rýoUl1ment par atîiiolr pour la sciîice et dan tiln butt

parmi les vivitts." p atriotiquem, 'n le W.iaIat trop appli tir à ses loualolue db rts or, 1ati-
M. Chauveaut r-capitula les services rentliis ethi:ire par la lns leur les ouvrages dont les titres sont plac s en tét dl eet article et

ancienne société dit Canada, services reconnum à l'otranger Pr des d'autre ouvrages encore in.di st cet hie.la.

bonimes contnue llancroft. . SpIarks, Parkian, J. G iliniat. SIhI e% ete, 31. .Iargry al p n quart le i cI'le à fotiller les bib lothè.'qiues
Le Dr. Anderfoni lut enstlit son esquinse de la vie du duc de Kent ci lliabliqueS et ptivée-, tes archives dc la maîrinle et des coltniies, du dép1t

s'attacha surtout à fitire justice des calomnies dont certnans hisitorieua du-s ecarse, etc., etc 1 ha recherche de docutuents inédits sur Ies déconi-
cherchient à ternir la mémoire du pèére de notre souverairne. Vertes lactiî.îi des pio latiieri et la col iiisatiion dans les diverses parties

En se servant de la volutuiuineuse correspondance éclangée entre le d ui monde ; et un lmo, Il setimble sétre t ilicîm,3 la tache de rcdresser ou
Prince et la famille de Salaberry llendant vingt-huit ans, il vit facile de t'plutt le refaire l'iistoire iur ces mttres intrate et trop lpeu con-
montrer le duc sous ion vrai jour, de le peindre conitie lanui constarnt dcg nues, et de rendre à chacun la part qui lui revient légitiiviîieit ;t rlhe
Camiidieis-français, dont il aurait aimé à devenir le gouverneuir et le pr- ingrate t'I <tn fut jainiais, car le publie ce contente Iles résultats sals s'en-
tecteur. quérir comment et par qui ils ont été obtenuis, Cec travaux, sanis ilotute,

PleIt au ciel que nous eiisiorns eu, en 1803, ce bot prince et nut le t soin t pas toit I lait sans cotiens.ton ; les lo)tmmueeis d tude, les éru-
chevalier Craig, de triste mémoire. dits, les curieux et oue c-lix Juli lie sont pas algorhés par le culte di

31. Anderson saisit en, traitant son sujet, 'oceasion d'énumérer les vetuoi dkur, aî,précient le ruides lab'"-uri de cet intrépide chercheeur et lii
titres nomubreux du héros le ChLateaguiay à laireconrisasance lle pavia, ciinpo)sent, pour ainus i dlire un tipublic ilé lite il y Il bitn Ià, il faut en
titre que l'on a trop souvent mécotinus et oubliés et qu il serait encore convenir, de quoi le flotter; mai, ce n est P1s encOre issez t .Margry
temps de reconnaître. miié rite mieu <pe cela : outre qPue SeS 011 rages Mit uait itttrait réel, en

Mh. Chaliîeaule reprenant la parole, dit quelques mots de hi confreti.- teruant compte des diàias inhur-ntes à la matière et de launature des
de M Anîderson et i t art . hasseunblée dintéressants souveuir. re .illis imatériaux mis en ulre; ils se recomnident a sentiment patriotique

pendant sea visite int chteau de Salalerry, prts die 1IlloI, i Fratice. En dh-s naepsq, i éuîahls.'nt part qui revient légitemet l
parcourant la galerie des portraits de fanille, il a été fraîpî î de la rec- France danîs les découvertes, part q'ue toties les histoires antrieures
semblarice frappaînte de lit branche française et de la brainele cvaadienne aunient injusteient amîindirie (1)
de cette noble desceidanîce.

Somme toute, la séance d'hier soir a été très-istructive et c mtieinc nNo rt-deuisen, arcliir couther, utdestulats dreUn
bien la série de conférences que lit société vit doiiner danîs le cours île auve ,fi de ui irendr 3 p ulin justiier, lai des laurats de Uni-
Phiver. Sous sa nouvelle direction, elle retrouvera sans dotte solinu "criité lavaI, ofin cle li rendre Itie justice.
cienie vigueur et sou éclat des temis pssés. 31. le rédacteur,

(./ouril de Qudébtec dii 1 janvier) Volis avez reproduit dans vos culones les extraits dts poeiits rt-cern-
Le tiiot si connm e l'itoire n'est fable ' t uent.couiroiins par l'Université, communiqués par le Conseil Ulniversi-
-piule motl et rien de plIs. e n t u feconvenue,' est une taireu Jurridt de soitctio, lu J' e suis flIaIt, pour lita part

spirituelle but t rien d Cepenaiintit, il ftqut sen reconuattru ias iilieu de regretterqiue cette pub licationi n'ait pas été fite avec plu$
que l'histure qxuant nux causes des évéoeets et iut aux détail n i d n du s un ce qui te concerrine, Est-ce le Conseil Universitaire

Se<ux 'personnes, téioins oculaires et auîriculaires d'un évéiictiletit fuel- de e ael cli istr uPe ais riene iui a com is l'as >es iurreus
conique, le rapporteront presque toujours d'une mali re differeite, pîirce nliîlarî;îlec.
que Chachacne de ces personnes uura reçu l'iunpression de circonstanices Le ant VI pubîl .ar le iurflt rîle tsrr(ten Piubique et
différentes i parce que chacune d'tlles aura vît d'ut, point dle vue ditfrrenti reproduit r votre joui rnual, cou me état îe . l rud l't e, est le Chant
parce que chacuîne d'elles, ayant Fout attentioti absorbseu par des 'o ,jets aV e tat piceet M. irud'oiitme I h titiue trouvera Ion que jen réclaot
divers, D'aura ni vu ni entendu les nué mîîes rhoes Et ai l'on ijute à cela li ptternpi té.
l'influence des préjugés et dles passions, os ne sera I'as étoull de cette o A près les vers suivants, que votus avez reproduits
divergence d'oinîions dants l'appréciation dtun lutime fait. C r suats, le ous lev ver oils

VolIe3y aditet franchement cette cnise d'errenr. Paul-Louis Coutrier, Cartier colne, et lu front levé vers les étoile
ce savant en uts, cet érudit, grand dénichueir le manuscrits inidits, settible .'e ant de son regard la sombre iiin ssit ole
faire ltui-ntieit t rs-bou marché le l'exactitude historique , l Ptur Deuil Jetait au vent d ut Nordi qci déchirait ses oies
dit-il, mn'est avis que cet enchaineient de sottises ut d'autroeités p'o et acte d a la Divinit:
appelle histoire, ne nit-rite guère l'attention d'un homme selS,,ct, dais doivent étre insérés ceux ci
titi nutre endroit, parlant de l'lutarque, il ajoute : Il se rnoque des faits
et n'enî prend que ce qui lui plait, n'ayant: souci que d<e paraîl tre habile Moe irua t jlt ère en to i lui calme les ra -es
écrivain. Il ferait gagner ài POmpte la bataille de Pluirsale, si cela pouvait t'A projets sont bpus i lne seront pals vntins
arrondir tant soit oeut sa phrase. Il a raison. Toutes ces sottises qu'on Tu ne permettras tas que les peuples sauvages
appelle histoire tie p euvent valoir quelque chose qu'avec les ornerns d torent plus longtemps les préceptes diis!
ot." EtnVottaire qui était aussi l'eu soucieux des fatits, nu-stiUant lue ,'nuomission le ces quatre vers retranchés, je lue sais comment, ni por

la forme, n'aurait certainement tenu aucun compte îles mfaunuscrits intdits qti, brise Ma phbrase et fait dire à Cartier des choses siulu)îleument ridicules.
qu'on nurait lu lui communiquer, à moins qu'ils ute lui fussent venlus de Plisqle j'en Ri 0ccasionjù rectifierii une erreur typographiqiue qui s'est
quîelque téte couronnée, on tout au mtins de quelque persontlnge éminen- glissée ilu qiuatri'ème vers dli chatt intitulé, i" Départ Il Cartier." Le mot
tissiune pour pouvoir su faire honneur d leur connaissance en les rener- port doit y étre substitué titi nuot fort
ciant publiqiiuement.

leuretsmenîut que tont le monde uie juge pas l'histoire u ce point îlc Crover-tni, M. le rédactetr,
vuie étroit et par trop littéraire. Les hommes str totut aotrr obissantt serviteur,le~~x torutut ri apprécianît . A. n. llttTtt
le mérite de la forme, tiennent aussi, et par-dessus tout, à l'Cxatctituude des
faits et à une saine appréclatioti îles causes ; plus d'une histoire est relê-
guée par eux au rang de romtan historique, pour n'avoir d'iaitre mérite ) us to on t le e erne nritnnet e en , ots
celtui de la fornie crivit de tout poit lloimor qui y est exprim nu sujet des travaul

Maintenant i l'on remonte, par lu pensée, aux époques oit l'on e criviit did. Mahirgry.
peu ou point, oi les événments, meme ceux que ntous considérons à pré- DIPPEIEIII . USf3E SENÉCA L MONIIAL


